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DEUX SOUS LE NUMERO

NOS DIMANCHES
DANS QUEBEC

Champion du 
monde à Joliette

Le jour du Seigneur doit être un jour de repos et de prière. “Suu- 
viens-toi qu'il faut sanctifier le sabbat. Le jour du sabbat, tu ne tra­
vailleras pas, ni toi, ni ton fils, ni ton serviteur, ni l'étranger qui est 
chez toi”. (Ex. 20, 8-0 . L'espril de lucre et la recherche du plaisir 
font souvent du dimanclie un jour de travail et de réjouissances ré­
préhensibles. Entre le respect intégral du précepte dominical et la 
satisfaction d’ambitions désordonnées, la lutte n’est pas d’hier. Dans 
l’Ane. Testament, la violation du dimanche était punie de mort. Cons­
tantin au quatrième siècle défendait les spectacles ot les jeux publics 
le dimanche. Plus tard, en plein concile de Lyon, un religieux domini­
cain faisait remarquer que le. grand nombre de fêtes chômées multi­
pliait les péchés dans les cabarets et ailleurs. Ces deux derniers traits 
ne semblent-ils pas dater du vingtième siècle, et se passer en pleine 
province de Québec? Les multiples violations du précepte dominical 
dans notre province catholique alarment à bon droit l'autorité reli­
gieuse. Le dimanche, s’il est sanctifié et respecté par nombre de nos 
gens, est. malheureusement le jour de la semaine le plus chargé de 
péchés, de mondanités, d’abus et tie désordres de toutes sortes.

x x x x
Nos dimanches dans Québec sont pour plusieurs, des jours d’or­

gies dans les hôtels, les cabarets, et les débits clandestins de boissons. 
La vente illégale et immodérée de la boisson révèle une mentalité vé­
nale chez les vendeurs et une passion brutale chez les acheteurs. 
C’est le dimanche que se produisent souvent ces désordres.

Nos dimanches dans Québec, sont des jours saints violés avec la 
complicité de nos grands quotidiens jaunes, qui annoncent à pleines 
pages, les représentations dominicales flétries par nos Evêques. 
Malgré les nombreuses protestations de l’autorité religieuse les jour­
naux jaunes contribuent encore — et parmi eux, l’on voit parfois de 
petits hebdomadaires, — «;i diriger le dimanche nos catholiques vers 
les salies de cinéma et de théâtre. Mentionnons spécialement “La 
Presse” et “La Patrie”.

Nos dimanches d'été dans Québec sont trop souvent consacrés 
aux pique-niques qui rassemblent en une promiscuité dangereuse les 
jeunes gens. Les excursions, après une courte messe distraitement 
endurée, ou après une messe manquée en route, ou même sans messe, 
sont passées à l’état épidémique.

Nos dimanches dans Québec sont dans certains centres indus­
triels, — un peu à Joliette. à Crabtree Mills. — des jours de travail 
sacrilèges, sous les regards un peu complaisants du seul gouverne­
ment catholique <1 d'Amérique.

Nos dimanches dans Québec sont aussi quelquefois des jours 
de ventes illégales et sacrilèges par certains marchands qui préfèrent 
l’argent à leur devoir.

Nos dimanches dans Québec sont des jours d’étalage de modes 
indécentes, de chair, de luxe, «l’orgueil .d’esprit mondain.

Nos dimanches dans Québec ruinent chez plusieurs l’esprit de fa­
mille. Car c’est le jour des sorties, des amusements, plutôt que celui 
de la prière et du repos. Il est permis de so récréer honnêtement, de So 
réunir en famille, de visiter ses parents et ses amis, mais on ne reste 
pas dans le cadre de ces saines récréations.

Le tableau est sombre! Mais il est réel. Beaucoup d,» catholiques 
observent religieusement le précepte, et «> ne sont pas ceux-là qui
trouveront pessimistes les apôtres du Jour du Seigneur. .

* * *
Nos évêques se sont émus en face d’un tel spectacle et par trois 

fois en six ans ils ont élevé la voix ensemble, réclamant le respect du 
dimanche. C’est que la sanctification du dimanche est une des pierres 
angulaires de notre édifice social. Quand nos dimanches ne seront 
plus respectés, la foi disparaîtra. Mais, il n’en sera jamais ainsi. Nous 
avons surmonté trop d’obstacles pour ne pas renverser encore celui- 
là. L’exemple des nations perdues par l’oubli des préceptes divins 
viendra aussi stimuler notre volonté. Et unis dans un même effort, 
vivant selon nos principes chrétiens, ouvrons à la lumière les yeux 
des industriels qui méprisent nos lois et celles de Dieu. “De tout cour 
nous voudrions éloigner de notre cher pays les maux qui se sont a­
battus sur tant d’autres nations chrétiennes et lui épargner les châti­
ments (pie Dieu réser\> aux contempteurs de ses préceptes.” (Lettre 
des Evêques, 1923). •

Que chacun fasse sa part et donne l’exemple.
Abbé Omor VALOIS.

La bénédiction du ma­
gasin Roy-Desrochers

ELLE EUT LIEU DIMANCHE DERNIER EN PRESENCE D UNE FOU­
LE DE JOLIETTAINS. — “C’EST PAR L’ACHAT CHEZ NOUS,
QUE NOUS PERMETTRONS A NOS MAROHANDS DE GRANDIR
ET A NOTRE VILLE DE SE DEVELOPPER,” DIT M. CHS-ED.
FERLAND. — AUTRES DISCOURS.

Charly (Chick) Scaback, le grand 
joueur do Pool, donnera une ex-! 
hibition de son savoir, .lundi 
prochain ,chez les Ch. de Co­
lomb ot à la Salle Brunollc.

M. Jus. Zaien, restaurateur, 
nous annonçait hier, qu’il avait 
réussi à décider “Chick” Seaback 
de New-York, à venir donner une 
exhibition de son savoir-faire au 
pool, à Joliette, lundi proehain. 
M. Scaback «pii est le champion 
du inonde, sera accompagné* «h* M. 
André St-Jean, de New-York lui 
aussi. Ce dernier, lorsqu’il demeu­
rait à Montréal, a battu les meil­
leurs joueurs «Je pool du Canada. 
C’est dire que les sports d** Juliet­
te auront le plaisir île voir une

Changements 
dans le service 

agronomique
TROIS AGRONOMES DE PLUS 

DANS LA PROVINCE. — UN 
POUR LE NORD DE JO­

LIETTE.

Funérailles de M. 
Léon Ducharme

Le Ministre de l’Agriculture 
provincial vient d’ouvrir trois 
nouveaux bureaux d’agronomes 
dans la province. L’un à St-Ga - 
briel de Brandon pour les parois­
ses du Nord des comtés de Joliet­
te. Berthier et Maskinongé. Le ti­
tulaire est M. Joseph Bergeron 
autrefois agronome du comté do 
Compton. Il est entré e nfonction, 
lundi. C’est M. l’inspecteur El - 
pliège Marseille, de Louisoville,

fameuse exhibition de ce jeu qui; qui 1 a installé dans sa nouNelle 
compte beaucoup de partisans demeure. Les deux au»:***> agrono-
dans notre ville.

C’est chez les Chevaliers de Co­
lomb que Seaback jouera d’abord, et

mes exerceront leurs activités 
dans les comtés de Nieolet (No 2 . 

Lae St-Jean (No 3 . Ce sont
à 8 heures p. in., lundi b* 22. Mo» MM. Louis Baribeau qui résidera
Lucien Dugas, M. P., qui n’est pas à Gent illy et Hector Brouillard, a 
novice au jeu de pool, lui sera op- Normandin.
j)0S(; A ces trois nouveaux agrono -

La deuxième exhibition aura mes. et particulièrement à M. Jos. 
lieu à la salle Brunelle. à 9 h. 3<>. Bergeron, qui nous intéresse plus 

Si l’on veut avoir une idée de spécialement, nous offrons, avec 
l’adresse de M. Seaback on a qu’à nos félicitations, nos meilleurs 
lire les journaux de Montréal où j voeux de succès, 
a joué tous les soirs de la semai-i 
ne. Mardi, il battait M. Courteau,, 
champion du Canada, par 192 àj 
53. Tous les autres soirs, il a bat­
tu son adversaire par une bonne 
marge.

Feu Mme J. Lemay

Double mariage
à St-Pierre

Les funérailles de Me Léon Du- 
cliarmc, avocat, inspecteur des 
postes pour le district de Juliette, 
décédé .samedi dernier, à l’àge de 
59 ans et 9 mois, eurent lieu à la 
cathédrale mardi. De nombreux
parents et amis y assistaient. Son 
frère, le H. P. G. Ducharme, c. s. 
v., fit la levée du corps et un au­
tre de ses frères, le II. P. Yiatcur, 
o. f. ni., chanta le service, assisté 
du H. P. Placide, o. f. m., et de 
l’abbé Rodolphe Ducharme. com­
me diacre et sous-diacre .Le R. P. 
Morin, supérieur, les abbés Placi­
de Desrosiers, curé à Ste-Brigidc 
de Montréal, Michel Yignault, a. c. 
trois confrères du défunt, et Via- 
teur Deschênes, cousin, dirent des 
messes aux autels latéraux.

S. G. Mgr Papineau chanta l’ab­
soute. Le R. P. Gaspard Ducharme 
et le chan. Piette l’assistaient.

Outra Sa Grandeur et les prê­
tres déjà mentionnés, on remar­
quait au choeur, les chanoines I 
Gervais, J. A. Pauzé, E. Lachapel­
le. R. Bonin, L. Gagnon, les RR. 
PP. G. Dumas, provincial des c. > 
v.. V. Cardin et Jos. Duhamel; les 
abbés D. Bordeleau. Raoul Laval­
lée. Raoul Lamy, des Trois-Rivi­
ères, Hector et Olivier Ferland. R. 
Forest, Orner Valois, Alph. Lofeb- 

; vre. et Paul-Emile Roy; les RR.
! FF. Rioux, directeur, et Charbon- 
= neau, procureur.

Les porteurs du corps étaient 
quatre constables. Portaient b*s 
coins du poêle: MM. Alex. Gui -
b;iu 11, Camille Barrette. S.-A. La 
vallée, C.-P, Mainville. Osias 
Guilbault et Horace Beaumier.

M. Wm Marion avait l’entrepri-

SOCIÉTÉ HISTORIQUE
DE JOLIETTE

Mardi le IG avril en l’église St- 
Pierre de Joliette, M. l’abbé Ma - 
tliias Robert, vie., bénissait le ma-|se des funérailles.

Une belle messe des morts har­
monisée. fut chantée par la cho­
rale dirigép par M. le professeur 
J.-A. Contant.

Mme Ducharme reçut de nom - 
breux témoignages de sympathies

Mme Joseph Lemay. née Jeanne nuire ‘«c M.. Armand Latendresse 
Coffin, est décédée hier h la de - h Mie Marie-Ange Prud homme, 
meure de sa mère Mme Veuve IL. M A.ei. Latendresse seivait de 
Coffin, avenue de I Kpér. Ou- témoin nu marié et M. Om s:me 
tremont, après une assez longue Latemlre.-se accompagnait Mi e 
în ibidu* Flli» ét-iit \gée de 38 ans Prud homme. Aussi le manage do\ iL'i pii nv n uiuil à ïolbdte ici! de M. Rosaire Latendresse à Mlle Voici les principaux.
i2Wmai 1s*m3 du maria.......b* feu-Alma Latendresse. M. Mathias Offrandes do mosses: M. C. P.
Henri* Coffin ' emnlové ùvil et de Latendresse servait de témoin à Mainville, M. et Mme Lazare La­

mm Rél "le 1U commonea ses son ills ,| M. Joseph Latendresse porte. M. et Mme François Beam - 
u eouve t des l ames de accompagnait sa fille. (bien. Mlle,Antoinette Ducharme,f'-lî!„,L,‘ém Mo,, NotriLDain" à loi ' l-a Garde Ind. St-Pierre en uni- M. J. A. Piètre, avocat. Mm- J. P.

fette et fs termina au couvent de forme ainsi que plusieurs parents O. Gulbault, M. ci Mme Hildège 
v , N,.et amis ont assisté à cos doux ma-; ressior, 1 Administrateur du Dis- 

N,I,a *Mal,a* eitwrne Itrict postal de Montréal ot son
Personnel, M. ot Mme Joseph Syl­
vestre, M. Camille Barrette. M. et 
Mme Bruno Lupien. Mme Swibert 
Rives!. M. et Mme Octavien Ca - 
saubon, M. l’abbé Raoul Lamy, vi­
caire à St-Barnabé, M. et Mme L.- 
A. Fontaine. M. l’abbé Jos.-Mi - 
chol Vigneault. ancien curé. M. J.- 
F. Rives!, protonotaire. Mlle Ly­
dia Tremblay. M. Romulus Du - 
charme, avocat. La Tuque. Mme

nage*
Les funérailles auront lieu à Le chant fut exécuté par la cho- 

St-Yiafour d'Outremont et la sé- raie des Enfants de Marie et un 
pulture à Joliette, vendredi. ! orchestre spécial exécuta de la

Lui survivent: son mari. M. .To- belle musique, 
soph Lemay. gérant de la suceur- Après la cérémonie, il y eut ré- 
salp de J a Banque Canadienne du eeption chez Mme A. Latendresse.
Commerce, angle de la rue Onta-jà laquelle prirent part nombre 
rio et de l’avenue Pelorimier; un d’invités.
fils, Paul et une fille, Aline; un Les nouveaux époux reçurent 
frère. M. Godi’roy Coffin, avocat, de nombreupx cadeaux, 
de Montréal.. Aux heureux couples nous of-,

Mme Lemav était la nièce de M.! frons nos meilleurs voeux «le bon- Ephrem Bolduc, Mlle Cécile Bel- 
Rivard, marchand, dé Joliette. ‘ heur. A suivre à la dernière page.

L’Hôpital St-Eusèbe sous la
loi de l’Assistance Publique

LES FINANCES DE LA VILLE PERMETTENT D’ALLER LE FAR-i 
DEAU DES CONTRIBUABLES. — LE REGLEMENT DES LICEN 
CES EST AMENDE. LES PANNEAUX-RECLAMES.—LES CHAR­
RETIERS ET CAMIONNEURS. — LA CONSTRUCTION DU PONT 

• DU PACIFIQUE. — LA VILLE EST DISPOSEE A PAYER $10,000. 
POUR SA QUOTE-PART. — $25,000.00 DE TRAVAUX DE PA­
VAGE ET D'EGOUT , ETC.

SEANCE DU U’ AVRIL 1029 ne seraient peut-être pas aussi é-
Sun s la présidence de Son Mon- <iu'°n le croit dans le pu -

blie.

Dimanche dernier, à i heures, qui marque la prise de possession 
Mit lieu la bénédiction du nouveau de ee magasin, mais encore pour 
magasin de. MM. Roy et Desro - lui dire la joie qu’ils éprouvent à 
chers. Une foule nombreuse, dans partager la sienne et lui exprimer 
laquelle on remarquait les prin-l leurs voeux les dIus ardents, 
cipaux citoyens «b» Joliette. a été* j|% m»unjs au sentiment de tous 
témoin de la cérémonie présidée• e( p. (jp,nand<* A Dieu, par les bé- 
par le chanoine Pietie, curé de la édictions que je vais faire des­
cathédrale.* cendre du ciel, de répandre sur le

Avant de procéder à la bénédic­
tion, M. le chanoine fit une cour­
te allocution: “Vous me permet­
trez MM., dit-il, de dire un mot 
ayant de faire descendre sur ee 
nouveau magasin, les hénédic - 
lions du ciel. Go mot sera à l’a - 
dresse do M. Dcsroeliors dont les 
succès ont été de plus en plus 
marqués, ot qui so manifestent 
aujourd’hui, par l’apparition «l’u­
ne bâtisse ,l’une des plus moder­
nes que Joliette possédera. Ces 
succès d<> M. Dosrocliers—je suis

nom* le maire J,-G. Chevalier, é 
taient présents: MM. les échevins 
J.-B. Fontaine, H. Mainville, C. 
Latendresse, Dr A. Geoffroy, J.-K. 
Laurion ot Jos, DeLisle.

i .,,. .
M. Napoléon Dallaire demande 

au Conseil une réduction propor­
tionnelle sur le prix de la licence 
pour vente sur échantillons des 
produits Walkings. Les licences 
«•tant renouvelables au 1er mai.i
M. Dallaire, dont la famille «‘st en­
core à Chicoutimi, aura à payer 
$5.00 d’ici-là. M. Dallaire a déjà 
loué un logis et viendra s’établir
à Joliette sous peu.

* * *

M. le maire informe le Conseilcommerce qui sera exercé dans 
cette maison, et sur la famille du *1 a cu 1 honneur de rencontrer

heureux de le proclamer à sa lou- fier «!«• laisseï

Desrochers, et sur tous ceux, ici 
présents, ses plus abondantes fa­
veurs”.

M. Louis Desrochers, proprié­
taire «tu magasin, remercia alor* 
M. le curé, «le l’empressement qu’il 
mil à répondre à son invitation. 
C’est une coutume légué#* par nos 
ancêtres, et M. Dosrocliers, de 
faire bénir nos maisons et autres 
dépendances. J’ai voulu faire re­
vivre «,i'll«* lî

Sa Grandeur Mgr Papineau qui 
l’a entretenu de la question de 
l’assistance Publique et de la de­
mande qui devrait être faite par 
l’Hôbital St-Eusèbe pour faire re­
connaîtra leur institution comme

Mgr a insisté sur le l’ait qu'il a 
demandé aux rév rendes Soeurs 
de la Providence d*' ne pas faire 
leur demand»» à moins que le Con­
seil ne soit unanime en faveur 
de cette démarche de la part des 
Religieuses do la Providence.

A la demande de M. l’échevin 
Fontaine. M. le maire met devant 
le Conseil l«»s listes contenant les 
noms des vieux et vieilles ainsi que 
des orphelines hospitalisées ett de 
plus les prix qui devront être 
chargés à la municipalité pour les 
frais d'entretien «b* ces personnes.

Après calcul fait, il en coûte - 
rail une somme d’environ $2,500. 
à la ville, actuellement, et il est 
bien entendu, qu’à l’avenir, toutes 
les personnes hospitalisées à Jo­
liette l«» seront et pour toujours à 
la charge des municipalités d’où 
viennent ces personnes.

M. l’échevin Geoffroy propose 
et il est résolu unanimement quo

établissement d'assistance publi-;ec Conseil informe les Révérendes

ange-sont dûs à ses grandes 
qualités de citoyen et de catho­
lique, ot à son travail intelligent, 
soutenu ot persévérant. Ce maga­
sin, aux multiples commodités, 
sera, J’en suis sûr, le théâtre do 
nouveaux progrès, et o’ost sans 
doute, non seulement dans le but 
d'exprimer à M. Dcarochors les fé­
licitations qu’il mérite qu’un si 
grand nombre de -citoyens -ont 
voulu assister à cotto bénédiction

qu«». Los raisons que lui a données Soeurs de la Providence qu’il ver­
Sa Grandeur sont entr’autres: l— rail d’un bon oeil que les autori- 

*ariiiion queje suis, qu'il est à peu près impossible, lés de l’Hôpital St-Eusèbe mis - 
r à mes enfants et à d’organiser «»t réussir des ker - -sent leur établissement sous la loi

nonccr pour $10.00. On étudie en 
suit,» plus spécialement la deman­
de des chameliers et camionneurs 
qui veulent être protégés contre 
la concurrence de certaines per­
sonnes étrangères à la ville qui 
viennent y faire le commerce de 
transport sans payer aucune taxe 
à la ville.

Le Conseil étudie la requête 
présentée à cet effet, les raisons 
alléguées et les règlements pas - 
sés par certaines villes de la pro­
vince dans les alentours de Jo - 
licite notamment Trois-Rivières. 
Lp Conseil étudie ensuite la re - 
quête de M. C.-E. McConneville 
demandant d’être protégé contre 
les poseurs de coupc-froid étran­
gers et les personnes exerçant le 
métier de calfcûtrage.

Le Conseil étudie aussi les taxes 
imposées sur les pompes automa­
tiques et les postes de distribu - 
tiens d'oascnoo pour les automo­
biles par les villes de St-Hvacin- 
the, Sorol, Grand’Mère, Trois-Ri­
vières et St-Jérômc.

Après une longue discussion et 
après avoir étudié toutes les rai­
sons militant en faveur des de - 
mandes faites à ce Conseil, le Con­
seil a résolu de charger la taxe 
suivante pour les charretiers: 
Pour les Joliettains $5.00 plus 
$2.00 par cheval et $5.00 par ca­
mion dune tonn0 et $10.00 par ca­
mion do plus d'une tonne. Les é­
trangers devront payer le double.

* # *

Comme l’Action Populaire le donnait en primeur la semaine der­
nière, Joliette possède depuis le 13 mars 1929, une société histori­
que, dont le siège social est à l’évêché.

C’est une initiative heureuse de M. l’abbé Eugène Martin, vicaire 
à la cathédrale, approuvée, bénie, encouragée, par Sa Grandeur Mgr 
Papineau, et que notre cité, acceuillera avec l’enthousiasme qui a 
présidé aux fêtes de son Centenaire.

Le nom qu'elle porte, comprend plus qu’il ne dit: dans l’intention 
de scs fondateurs, cette société est régionale. Elle s’occupera, après 
Joliette, (tes autres paroisses du diocèse. Elle secondera les initiati­
ves et les efforts de ceux qui voudraient y fonder des sections locales.

Sa devise, un verset de St-Jean: “Recuefllez les miettes de peur 
qu’elles ne se perdent” indique clairement le but principal: Etudier 
l’histoire de Joliette e*. sa région, oui, mais surtout, en recueillir, a­
vant qu'ils ne se perdent, les fragments épars dans les livres, les 
vieux journaux ou dans la mémoire des personnes^àgées.

Cette société réalise, en naissant, le rêve athénien du gouverne­
ment de tous par tous: elle n’a point de comité. Onze membres la 
composent, qui participent tous à l’administration et aux travaux. Ce 
«ont: Thon, juge J. M. Tellier, MM. les chanoines R. Bonin, E. Lacha­
pelle. procureur à l’évêché, les RR. PP. Cardin, du Noviciat.,* P.-E. 
Farley, c. s .v., préfet des Etudes au Séminaire, Fernand Guilbault, 
c. s. v., professeur au Séminaire, MM. les abbés Eug. Martin, vie. à la 
cathédrale, \V. Caillé, professeur au Séminaire, le R. Fr. Carter, sa­
cristain de la cathédrale depuis plus de 35 ans, M. J.-N. Ferland, no­
taire. * .

On le voit,—et l’auteur do ces lignes, étant à peu près le plus 
jeune, peut parler à l’aise.... de ses aines—on le voit, dis-je, les mem­
bres de cette société se recommandent de plusieurs titres, outre la 
connaissance et l’amour des vieilles choses de chez nous. C’est un ga­
ge de succès.

.Mais pour que se réalisent pleinement nos espoirs, pour que no­
tre société rende tous les services qu’on en doit attendre, il faut la 
coopération du public joliettuin. — Or, nous sommes tellement as­
surés de cette coopération, quc» nous nous permettons de faire ici 
quelques suggestions. ^

Plusieurs vieilles familles joliettaines possèdent, des vieux li - 
vres, brochures, journaux, contrats, voire même des photographies 
et des lettres, toutes choses enfin, qui peuvent constituer des docu - 
ments relatifs à la fondation, la vie et lc passé de notre ville.

Supposons d abord que des familles ne tiennent pas à ces livres, 
journaux, etc., ou quo, y tenant, elles soient prêtes à en faire géné­
reusement le sacrifice. Pourquoi ne les offriraient-elles pas, alors, à 

«’a Société historique, qui en ferait bénéficier la collectivité?
D autres familles tiennent à ces papiers, ou ne peuvent s’en dé­

partir: Nous les comprenons. Mais elles seraient bien aimables d’en 
avertir M. l’abbé Martin, vicaire à la cathédrale. La Société, une fois 
la permission obtenue, en ferait faire des copies pour ses archives.

Ln retour, les noms des généreux donateurs seront inscrits au 
livre d’or «b* la Société. Et, celle-ci. de plus, ayant puisé à des sour-

rares, pourrait peut-être fournir à plusieurs familles, des détails 
inédits», >ur leurs ancêtres ou sur les choses qui les intéressent par­
ticulièrement.

Lu outre, la dernière décade a vu disparaître un assez grand 
nombre de vieillards et d anciens citoyens, pour que nous croyions 
opportune une société qui se destine à engerber les souvenirs: té - 
moignages, récits, notes, détails inédits, do ceux qui ont connu la pé- 

j i iode héroïque. Cost pourquoi nous rédigerons incessamment un 
questionnaire su:* chacun des points importants de notre histoire lo- 
taie. Nous 1 adresserons, ou nous irons le présenter aux personnes 
âgées, aux vieux citoyens....  Nous prendrons même la liberté de de­
mande: à quelques-uns une entrevue, une heure de causerie.

Eufiii, présumant I obligeance de nos journaux joliettains, nous 
tien«ii uns lt» public au courant de nos recherches, ou nous lui ferons 
contrôler nos informations.

Pour Unir, deux mots. Mai s en vient, c’est l’époque des déména­
gements, du ménage tout au moins. En poursuivant jusqu’au grenier, 
h.*s derniers atomes Je poussière, peut-être trouvera-t-on des vieux 
livres, vieux journaux, etc., relatifs à notre histoire locale. On ferait 
une oeuvre patriotique en adressant sa trouvaille,ou du moins un 
mot, à la Société historique, à l’Evêché, Juliette, qui se chargera da 
faire prendre, tout ce qu’on voudrait bien lui donner.

Avec la coopération et la sympathie du public, nous pourrons i- 
imter les exemples imposants que nous avons sous les veux: Les So­
ciétés historiques de Québec, Montréal et Trois-Rivières, fondées 
respectivement en 1824, 1858 et 1927, ont élucidé de multiples points 
obscurs do notre histoire, enrichi nos archives nationales de précieux 
documents, développé dans leurs milieux le goût des recherches his­
toriques, et publié d intéressants mémoires sur des choses anciennes 
du pays....

Ce que d autre villes ont pu faire à ce sujet, pourquoi Joliette no 
le ferait-elle pas aussi?......

Abbé WILFRID CAILLE,
Membre de la Société historique de Joliette.

L’observance de la
Loi du Dimanche

employés. M. Dnsroehersi mossos sans j produit desquelles de l’assistance publique, 
îommagn à son enlrepre -I.......... ... ...................... i M ^

mes
neur M. Adéîard Perreault.^os t’ci^iousos de la Providence no j 
passé maître en fait do construe-! peuvent maintenir leurs diverses 
lion; à M. Amédéo Roy, son an- oeuvres de charité et 2— quo la 
rien associé qui lui apprit les se-

# # *

M. Léchevin Delisle dit qu’il a 
reçu de M. lo député Ferland une 
demande de renseignements sur ^

Le règlement des licences. No certaines industries do la ville de °ù I offense a été commise. L’es-* 
est ensuite amendé. Les é-1 Joliette (Vinu Biscuit et les usi- s’il y a llou ou non do poursulvro

i ■ rèY s1 ' du ' "co i nine r o è "de "ferronne- comnumai“'5 pourrait obtenir uno t rangers paieront l’avenir $75. nés du Canadien National) ot la lo délinquant. Pour obvier à toute
so,, personnel qui a tant snmn,o relativement considérable au lieu do $20.. pour annoncer lettre qu’il a reçue est lue par le difficulté, no vaut-ll pas mieux

fait pour l'aménagement de son pour la construction d’un luSpital; leurs marchandises sur des pan - secrétaire-trésorier et lui est ro- quo lo procureur général fasse,
nouveau local. Il remercie en ter- 3—qno les sommes fi payer par la neaux réclames. Les Joliottnins mise. Par l'entremis» d’employés spé -

OPINION D'UN JURISTE no les enquêtes, obtienne de oes
______ Inspecteurs les rapports voulus,

décide si, dans toi ou tel oas, Il y a 
Qui doit prendre l’Initiative de Heu de poursuivre le ooupablo dé­

faire observer cos lois? Lo pro ou- vant les tribunaux, 
rour général, dans chaque pro_- 
vlnoe. L’article 17 do la loi fédéra- 
lo (oha. 153 Statuts rovlsés du Ca­
nada, 1906) décrète que nulle ac­
tion ou poursuite pour une con­
travention à oette loi ne peut être 
Intentée sans la permission du 
procureur général do la provlnoe

o r, -v • » «) /

La province de Québec se ohar­

A suivre à la dernière page.

Soirée des Zouaves

A suivre à la dernière page. Corporation de la Cité do Jolietto,pourront commo auparavant s'an- A suivre à la dernière page. claux, la polloe à os sujet, ordon-«jui ira rira.

Les Zouaves donneront jeudi 
soir prochain au Séminaire de Jo­
liette une séance dramatique et 
musicale. Ils travaillent depuis 
longtemps à l’organisation de cet- 
t » soirée qui promet de remporter 
un franc succès. Un très beau pro­
gramme musical et une désopi - 
lanto comédie sont à l’affiche.
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Pour vous
CE QU’IL SAVOIR

BON CONSEIL 
D’UNE MERE 

DE SEPT
leElle recommande 

Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

LE REPOS DU DIMANCHE
*€ Le bon Dieu nous a fail sept jours dans ia semaine,

Il nous en donna six, mais garda le dernier.
Six jours j’ai répandu ma sueur dans la plaine;
Ab! laissez-inoi du moins un jour pour l’essuyer.

Mes grands boeufs ont creusé péniblement la terre.
De leurs sueurs, six jours, ils ont dû l’arroser;
Leurs membres ont besoin d’un repos salutaire,
Ah! laisser leur au moins un jour pour reposer.

Dieu me donne une femme, elle adoucit mes peines:
Nous avons des enfants, et tous deux .-ans chômer.
A leur gagner du pain, nous passons les semaines: 
Laissez-nous le dimanche au moins pour nous aimer.

C’est Dieu qui fait mûrir les foins de la prairie,
Lui qui dore, l’été, les moissons des guérets.
Lui qui fait battre enfin nos coeurs pour la patrie:
Ah! laissez-nous un jour pour chanter ses bienfaits.

Ainsi parlait Léon: amis, faisons do même,
Et laissons le Seigneur pourvoir au lendemain:
Léon, pendant six jours, travaille : le septième*
Il priait, et jamais il ne manqua de pain.

•*Le Dimanche catholique”.
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doré, environ trente-cinq minutes 
à four modéré.
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DISPENSAIRE
Ü
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ouvert tou9 les lundis à 8 
heures p. m.. et tous les jeu­
dis à 7.30 p. m. au No 80 
Saint - Viateur. Les exa - 
mens aux Rayons X et les 
consultations sont gratuite­
ment données au public. La 
tuberculose et le choléra in­
fantile sont deux fléaux que 
le dispensaire s’applique à 
combattre. Ce dispensaire 
est pour toute la région 
comprenant les quatre com­
tés do Joliette. Montcalm. 
Berthier et l’Assomption.

An Dispensaire

Toronto, Ont.—“.l'ai commencé 
à prendre îo Composé Végétal do 
“•--------l Lv«:ia K. Pinkhain
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pour K‘S nerfs ot 
au* n s maux, ot a- 
pn s la première 
dose, je me sen­
tais différente. 
Depuis G mois, on 
me dit quo j’ai 
l’air d’avoir 25 
ans. bien quo j’en 
aie 17. et mère do 
sept enfants. J’ai 
pris le Composé 
Végétal régulière­

ment, pondant quelque temps, jo 
** r-s 1 ien, me lève ;i bonne lieuro et 

m.e sens jeune." — Mmb McKtt» 
1S ave. Laurier, Toronto, Ont.
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Sainte Viorge pour que Mat)*#*6
devienne enfin une très aimable,• •
bonne et douce...”

La baronne demeura stupéfai­
te. Elle lut et relut les lignes ac­
cusatrices. C’était un réquisitoire 
en règle, formulé devant le trône 
de Mario, par une Enfant do Ma­
rie, contre une autre Enfant de 
Mario!... Oui mais il était dicté 
(cela se sentuit à chaquo mot) par 
le plus pur amour pour la Sainte 
Vierge....

Oh! que je suis mauvaise! flt- 
elle, honteuse et tremblante.

Puis elle remit le billet à sa 
place et redescendit sur la pointe 
des pieds dans son appartement. 
Ce soir-là, personne ne l’entendit 
appeler Louise, ni le lendemain, 
ni le surlendemain. Le trosièmo 
jour, l’appel se ht entendre, aussi 
vif qu’avant; mais quand la jeune 
fille parut devant sa maîtresse, el­
le fut reçue avec un aimable sou­
rire... qui la déconcerta. La baron­
ne s’en aperçut; elle dit simple-

Un Thé Vert ayant l’arome 
même des fleurs

_^s

TtfE » t J-APOJY

Tout frais des plantations
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Il y aura à l’avenir, la 
mercredi de chaque semaine 
au Dispensaire Antitubercu­
leux de Joliette à trois 
heures p. m., une clinique 
Infantile. Le Dr Paul La­
marche chargé de cette cli­
nique, recevra gratuitement 
les bébés âgés de moins do 2 
ans. Le but de cette clinique 
est de diminuer autant que 
possible, par l’hygiène. le 
régime approprié la morta­
lité infantile si élevée dans 
notre district.

Dr Paul LAMARCHE,
directeur

besoin de

Et pourquoi? Pour des riens, 
i C’était un grain de poussière qui ment:
[ tachait un meuble, ou un bibelot __jc croyais avoir
j, rangé en trois quarts au lieu dé- vous, ma hile; mais je vous re - 

Ire placé en face, ou le serin qui niercie.
• n’aurait pas assez do millet pour 
;1 sa journée, s’il allait avoir plus 
' faim que les autres jours....

ii'i Avec cela Mme la Baronne était 
Enfant do Marie, très zélée pour 
toutes les bonnes oeuvres, le bras 

jj droit de son curé, réputée univer­
sellement pour sa grande charité, 

; qu'elle avait seulement le tort de 
ne pas étendre un peu aux gens de 
sa maison.
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GRATIS CVrrïftnrW k la C»r Bord'-n
Ltér. Dcpt.B-3..Montréal., 
•c» livres de Bebc.

LAIT Condense

Eagle Brand
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Labonne 
cuisine

ESCALOPE DE MACARONI AU 

FROMAGGE

i Vj tasses Lait St-Charles de Bor­
den, 3 tasses macaroni cuit, é - 
goutté et coupé en longueurs de 2 
pouces, 1 V* tasses fromage cana­
dien, râpé, i Vi cuillerées à soupe 
de farine, 1H cuillerées à soupe 
de beurre, ou substitut, Vj cuille­
rée à thé de sel (petit). J/g cuille­
rée à thé de poivre, quelques 
grains paprika.

* * *
MACARONI A LA SAUCE AUX 

TOP/! AT ES

1-3 de paquet de Macaroni Cate 111,
1 chopin,.* Je tomates, i cuillerée à 
soupe de beurre, 2 cuillerées à 
soupe de farine, sel et poivre.

P r faire bouillir le Macaroni 
Gate Ili, Ld qu'il doit l’être, rem - 
plissez un grand vaisseau ou cas­
s . ix deux-tiers : iu .met­
tez une cuillerée à soupe de sel 
pour chaque pinte d’eau, à laque!-1 
le vous ajouterez, si vous le dé -1 

I sirez. une demi-cuillerée à soupe 
; in ; . une meil-

• saveur, et lorsque l’eau est J 
en pleine ébi t n, etc z-y le ma­
caroni. non lavé mais : rès Ta - 
voir essuyé avec un linge sec et 

] propre. Laissez bouillir jusqu’à 
ce qu’il fléchisse facilement sous 

. pression des gts, ensuite é­
gOUttez - . i
*ez- parfaitement bien dans,l
l’eau froide.

Egouttez-le dans une passoire, 
arrosez d’eau froide pour le blan­
chir et le raffermir. Faites bouil­
lir ies tomates durant 15 minutes, 
..•t coulez-les dans un tamis très 
fin. 1 si ire le 1 re, a - 
joutez la farine, mélangez bien, a- 

z b(>uilion de tomates et a-
giicz jusqu’à ce que la prépara - 
ti - ; lississe. Assaisonnez de 
sel et poivre, ajoutez le macaroni, 
remuez légèrement, faites ehauf-

i

Les garnitures 
de Tartes 

AjlV “Meadow-Sweet” 
|V réaliseront votre at­

tente—Elles sont crémeuses, 
veloutées, tondantes dans 

la bouche — Une boîte à 15c 
suffit pour 4 tartes. Ecrivez pour 
livret de recettes éprouvées gratis. 
Le mode d’emploi est indiqué 
sur la boite.

Refusez toutes imitations.
En vente chc* Jva marchanda généraux.

' V c/~
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CITRON
ANANAS ' f.:4; QRAHCES. 
FRAISES. .CERISES,ETC

*v » idw.Sweet” Cheese Mfg. Co., Limited 
e Montreal %

Maîtresse

Faites une sauce blanche avec fer et servez.
la farine, le beurre, le3 assaison­
nements et le lait non dilue. Yer- 
sez-le macaroni en remuant.
Graissez bien un moule pas pro­
fond, mettez-y un lit de macaroni,
puis un lit de fromage et a i II 3 i de Sontun remède que des miniers de Ca­

... .. .. , j nadieos t : t, et elles arrêtentdea
suite, en alternant ju^qu a .'pui/.*-, nîj|iicrs de vilains suaux de tête.

Les Tablettes

ZUTOO

et servante
—Lou-i-ise!
Cet appel éclatait strident com- ne r? 

me un cri de desespérée, d’un bout 
à l’autre des appartements.

Louise était une excellente fille, 
enrôlée elle aussi comme Enfant 
de Marie, dans la Congrégation des 
filles du peuple.

En ce moment, elle brossait un 
vêtement de la baronne, se deman­
dant tristement pourquoi elle n’ar­
rivait. avec toute sa bonne volon­
té. à rien faire de bien au goût de 
sa maîtresse qu’à la dernière ins­
truction d’avril, le Père directeur 
avait parlé de l’amour du sacrifi­
ce et proposé d’offrir à la Sainte 
Vierge, pour le mois de Marie, 
beaucoup d’actes de victoire sur 
soi-mêine. Devant sa statue serait
placée à cet effet, une boîte, où

%
l’on pourrait déposer dos billets 
sans signature, portant de géné­
reuses résolutions en son bon - 
neur.

Arrachant donc un feuillet de 
son Almana :h «Je Marie, elle y i n s - 
'rit au crayo*: une résolution qui, 
pensait-elle. -»:*ait plus agréable 
à Marie que toute autre, et qu'el­
le irait mottr**. dès demain, dans 
la boite aux > ; riflces.

Elle finissait le dernier mot. 
j quand résonr :t pour la cinquième 
fois de la rrv:‘ iée, le terrible cri: 

—Lou-i-ise!
La jeune fille eut à peine le 

temp- de g!:-- r son billet dans 
. l’almanach t Madame se dres- 
i sait sur le seuil :

*
—Mais, Louise, vous êtes ef - 

i frayante!... ri itou est déjà tout 
inquiet. You.' avez donc absolu - 
ment oublié e fil faut le prorne-

11 en fut ainsi encore deux ou 
trois fois, pas plus et le calme de­
vint complet. La pauvre Louise. 
n0 trouvant plus matière aux sa­
crifices qu’elle comptait offrir à 
la Reine de mai, dut les remplacer 
par des actions de grâces journa­
lières pour cet heureux change - 
ment, qu’elle ne savait à quoi at­
tribuer.

Le dernier jour de mai, Louise 
trouva sur la table de sa chambre 
une fort belle statue de Marie, a- 
voc une carte signée: La baronne 
D..., qui voudrait devenir enfin u­
n,-> très aimable, bonne et douce 
Enfant de Marie, comme sa chère 
Louise”.

P. B.
Le Droit.

TTH

La raison d’être
d’un journal

En octobre dernier. L’Union 
d’Edmonton réclamait $0.20 la li­
gne pour la publication des com­
muniqués concernant l’Associa­
tion Canadienne-Française de 
l’Alberta. Cette attitude extraordi­
naire de la part du propriétaire o­
bligea l’A. C. F. A. à se créer un 
nouvel organe. Il prit nom La Sur­
vivance. Ce nouveau journal, ca­
tholique et indépendant, a déjà un 
tirage supérieur à l’ancien, preu­
ve manifeste de sa raison d’être et 
de la faveur dont il jouit en Al -

berta et ailleurs. La provinco do 
Québec lui a fait un accueil en - 
thousiasle.

On veut connaître par le Sur­
vivance la vitalité du groupe fran­
çais le plus éloigné du foyer de la 
race. Les Franco-albcrtains ap - 
précieront hautement l’encoura­
gement sous forme d’abonnement 
que leur donneront les Acadiens et 
les Canadiens-français.

On s’abonne à 9664, avenue 
Jasper, Edmonton, Alla., pour 
$2.00 par année. Rodolphe La - 
plante est le directeur d,» l’organe 
officiel de l’Association Cana - 
dicnnc-française de l’Alberta.
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VICTOR LA FO RTT.’.N F. 
!M|. »*«ul. TM. 524

J .F. COTIT 
I, Mxmnu
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4. Argent à prêter. — Succès- 
l slont, sto.
r ------

Loui-ise!

Et quel nombre de fois incalcu-

-—J’y cours, Madame.
Et elle sorti en toute hâte.
Oh! ces jeunes personnes! gé­

mit la dam . restée seule... Elle 
me font ino : ”... Mais qu’est-ce

j 29, rue MANSEAU, T4I. 593
ü! (Porte voisine de Guibault A 
y Guibault).
/ Y î - ; - ; - ;. ; - ; -*• î -t-

;i Prenez soin de vos yeüx

R 0. OUELLETTE 0.0.0
SPECIALISTE POUR la VUE

Opticien Optométrlate 
Sera à Joliette, 12 rua M- 
Paul, chez Ifl. Gam II Te Gar­
rotte, le 1er samadl at U Si 
samedi de ohaqua moti pour 
l’examen de la vue, at la bu- 
roau sera ouvert tout Tes j 
jours pour la vente daa mon- } 
tures et la réparation des f 
verres et montu

% BIENVENUE A TOUS
11

labié cette voix aigue, criarde, per- ; encore? Ne d rait-on pas qu’au
çante, du matin au soir, faisait------- r —--------------- . nu: 11 ers c tains i . uc icic. • » »

ment, le lit de dessus étant en fro- ZlT'>0 nrréte toui mal de tête co courir la malheureuse bonne.
. 1 l’espace de 20 minutes, 25c. la boite ...

mage. Faites cuire jusqu’au brun ^..z t« j ;-s nan i:.,:: is Lou-i-ise! 71

SANTÉ de la MÈRE
La naissance d’un enfant enlève toujours à la mère une partie considérable 

de sa vitalité. Quand les maternités se répètent fréquemment, une 
femme ne peut pas compenser suffisamment pour les .forces 

^ qu’elle subit et ses forces s’altèrent bientôt.
Si on ajoute les fatigues qui s’ensuivent, les longues veilles, les soucis constants, 

le surmenage souvent inévitable l’on comprend que la santé d’une mère 
puisse être compromise parfois sérieusement. Heureusement,
la mère ÉPUISÉE, DÉCOURAGÉE, SOUFFRANTE, a les

Pilules ROUGES
pour restaurer vite ses FORCES, se faire du SANG, 

tonifier son SYSTÈME en général.
•‘Après la naissance de mon premier bébé. Je fus pendant plnaîeurv 

mois dans un état cic faiblesse désespérant. Il m’était presque impossible 
de mettre un pied devant l'autre, j’avais constamment mal à la tête, aux 
reins, et dans tousles membres. . J’avais perdu l’appétit, je maigrissais et 
j’étais très pâle. Je ne pouvais rien faire dans ma maiaon. Une de mea 
voisines me conseilla les Pilules Rougea et c’est à ce remède que le dus mon 
rétablissement après trois mois de leur emploi. Les force* m’étalent complè­
tement revenues et j’avais beaucoup engraissé. Le* Pilule* Rouges sont 
depuis mon remède favori. Après chaque maternité Je le prend* et chaque 
fois, il relève rapidement mes forces et tonifie mon système comme 11 
vient.” Mme A. Dubois, 6, Iircwbter, Sherbrooke, P.Q.

lieu d** trav ii !<*r, clic lisait?
Ce disant, elle prend l’almanach 

le feuillette tombe sur ce billet:
“Par amour pour la Reine de 

mai, je veux, d irant tout son mois, 
supporter j* ; isement, en esprit- 
de sacrifice, : - humeurs de Mada- 1 
me, et supplie instamment la

MAUX DE TETE
ET O U RDI SEEM EUT 

FATIGUE DES YEUX
Tout cela dépend d’un dé­

faut de l’oeil.
Consultez le eeul apte tel Me 

à Joliette. pour lm vue, 
les oreilles, le nsi 

et la gorge-

Or E. LAFniBAIN
BUREAU

EN HAUT DE LA PHARMA­
CIE LANDRY
RESIDENCE

92, Bld Manteau, Joliette
TEL. : 733

J Gaston ftoliu 
Président

CORPORATION D’OBLIGATIONS LU*

Obligations et Assursnoes

TEL. 588.

W. A. JAOQUE8, REPRESENTANT 
CASIER 549.

120, HUE 3T-J VOGUES, «uite 311 MONTREAL.

11
!
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Piluleë ROUGES partout ou 
par la potte 60c la boite, ou 

3 pour $1.25

Protégez-coua en exigeant lem
Pilule» ROUGES

- ECRIVEZ
pour notre jolie brochure GRATUITE 

' Santé de* Enfant*’9 llluatfée par 
Bourgeois,* envoyée aax n 

de famille wulfment

DK LA
CU 041 U!QU■ PRAMCO-AMKfUCAJNK LTEK. 1070. au* ST-DEMXS, MONTREAL

Tél. 501 v Bureau: t Netre-Diæe

IMPORTANT
ARQKNT A PRETER SUR FERMES, SUR PI 

CT SUR DEBENTURES MOO,OOO.OO. NOUS ÂOI
toutes debentures et hypotheques.» KORAB-
QEON8 VOS DEBENTURES ET VOS AQTIOMS DK TOUTES 
OOMPAONICS... ET VOTRE ARGENT PRETE EM 1rs HY­
POTHEQUE 4 SJ4. .

RENE L GUI LBA UL T. -R A -L. L L.
NOTAIRE A JOLIETTE.

procurent économiquement la moillouro 
Eau de table ot de régime

Alcaline- - Llthinée -- Pétillante - -Digestive
SONT SOUVERAINS CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie0 
de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l'Intestin

Une boite du Litliiné* contient 12 pnquorn suffisants 
pour 12 groAMBt boutcilha d'un Utro

PRODUIT DE FRANCE
Prix 60o. Franco par poste 66o. sur réoeptlon du prix

En vente dans toutes Iva pharmacien

La Clt Canadienne dei Agences Modernes - 4S5 rue Ontario Est, Meatréal

LA FOR TUNE
VEUT ENTRER CHEZ VOUS 

OUVREZ-LUI VOTRE PORTE II

£H ACHETANT DES OBI ETIONS DE LU RUSSIE
Valeur normale 9500.00 pour environ 98

La Ruante eit le paya le plu* riche du monde en rea - 
iouroea naturelles.

Rappeles-vous lea fortunes qui ae aont réaliaéaa dans 
lea rleillea obligations Allemand**

LA RUSSIE PAIERA
Las économistes le prédisent 

OONIULTU - NOUS

J.-A. ROY & CIE
108 ru. «t-Pl.rr. QUSBEO T4I. 1-4*11
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a

i

woûDhops

•.. >

rie N? 4070t gHicPn^ietuyorfalBitMtainMJ
I AVoielnblo IV^jomUonforAsi 
!isiinilfttin<it!icfoodliy RciJula-;
CtinQ thpStomachs and Hcwc's en
Infants,/ÇiiiLDKh>

{- Thcrctiy Promoting Uiéestn*!
;: Cheerfulness and RcsLÇonLu^
[j nciUicr Opium,Morphine norj
li Minerai. MoTNAnooTi^

ItdpeannJDcSAMVHJTFZW
Pianphn SmC 
iïtnna 
/MuAriittSt#*

_'OanMSafrr
ftüù^rxn/U^r

AFelpMRcmedy Ibr
iConstipalIonnndDIûfrhoe». 
\\ and Feverishness and

Loss OF(resultin6therrfromjnInfan<Tj
raTsïmÜëSi^ilE01

CASTOR»
Four Bébés et Enfants. r

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria

Forte
Toujours la 
Sigu ature 

«1e
(

2 MONTRE Al'ig;

a

Depuis Au 
Delà De 30 AnsCASTOR»
THE BtHYAUR COMPANY, YORK CITY. **
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HOMMES, Surveillez votre DIGESTION .
DYSPEPSIE vou» ruine. EUe e«t une entrave sérieuse à l’accomplissement 

de vos devoirs de chef de famille. Quand l’estomac est malade, tout le 
système est en déroute et comment travailler quand Ton se .sent 

torturé par tout le corps, que la douleur étreint en s’attaquant 
au COEUR, à la TETE, aux REINS, et à tous les membres.

Avec les

PILULES MORO
POUR ues HOMMES

tous cca &yynptôm« sont chassés et le pauvre dyspeptique qui se voit 
dépérir, qui sent ses forces l’abandonner, que le travail dégoûte et qui 
se j>rend môme à désespérer, revient aussi vigoureux et rcgaillardi que 
dans ses meilleures années. En chassant les maladies d’estomac, les 
Pilules Moro préviennent les rhumatismes, les névralgies, les maladies 
du foie; elles purifient et enrichissent le i*ng et sont recommandées aux 
hommes de tous les âges.

“Depuis un an, j'étais affligé de mauvaises .digestions. Je ne 
pouvais presque rien manger parce que j'avais beaucoup de douleurs à 
P estomac. Mes forces diminuaient et je souffrais de maux de tôte de 
palpitations et de douleurs dans tous les membres. I-c médecin de la 
C ie Médicale Moro, eu me recommandant les Pilules Moro, m'a rendu 
Je plus grand service. Dès les premières boites, je me suis aperçu d’un 
grand changement. J’ai continué de les prendre pendant près d’un 
an. Mou appétit a tellement augmenté que je puis me rassasier de 
manger. Les forces me sont revenues, mes malaises ont disparu et 
je ne souffre aucunement de l’estomac. C’est pour moi un grand 
nlaisir de recommander les Pilules Moro après un aussi bon résultat”. 
M. Magloire Duplessis, 5362, rue Chambord, Montréal. 5-15

CONSULTATIONS M13DICALKS.- données tons les jours au bureau de notre Médecin ou par correspondance.
Pilai«a MORO partmat 00 par la poète 50c la boite, oa 3 pour $1.25 

Protégcx-ooa» en exigeant le» Pilale» MORO
D ■ LA

CIC MEDICAL» MORO 1170. nu» ST-OCM1S, MONTREAL

ST-BARTHELEMY

(De noire correspondant!
Funérailles.— Mari le 1) avril a­

vait lieu le service de Mine Désiré 
Turcotte, née Marie-Louise Der­
nier, décédée à Lachine, à l’àge de 
G8 ans. M. le vicaire D. Hénault
officiait ii la cérémonie .

* * *
Baptême.— Le 14, M. et Mme 

Philippe Barrette, un fils baptisé. 
Joscph-Athanase. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Louis Barrette.

* * *

Va ot vient.— Mme K. Laberge 
est de retour d'un voyage à St- 
Gabricl chez des parents ainsi que 
Mme Pierre Massé qui a passé 
quelques semaines au chevet d’u­
ne soeur malade.

M. et Mme Emile Déziel étaient 
dc passage avec des amis chez M.!

mi

CD*-

Liniment Plane 
Recommandé

TOOMPH^DEUDOtJLfUW

s

UNITES SANITAIRES DE COM­
TES.

Cuthbert Mayer.

ST - LIN
g a il i se et répandu dans notre sys­
tème de gouvernement que Test 
l’éducation publique. Les résul - 
tais se traduiraient en mille bien­
faits et contribueraient dc façon

(Spécial h l’Action Populaire).
Le 28 mars a été baptisé Jo- 

sepb-Iléal-Marcel, fils do Avila incroyable à réduire la souffran- 
Bcaudoin et de Ilégina Deslong- |Cc et à pourvoir le bonheur des 
champs. Parrain et marraine: M.j| humains, 
et Mme Evariste Beaudoin, de St- 
Roch l’Acbigan, oncle et tante de 
l’enfant. Lo Rév. Père Orner Beau­
doin, des Pères Blancs, oncle de 
l’enfant, officia. La porteuse était HEALTH .TOT R N AL. Ils soutien- 
Mllc Rita Beaudoin, soeur de l'en­
fant.

Herbert Hoover. 
Les deux articles de rédaction 

qui suivent sont tirés du dernier 
numéro dc CANADIAN PUBLIC

Service de
nouvelles

nent la prétention des olficiers 
d’hygiène les mieux connus par 
tout le Canada à l’effet que le sys­
tème actuel de protection de l'hy­
giène Hans les localités rurales et 
semi-rurales est absolument dé­

fi ne fait pas de doute que les 
unités sanitaires de comtés don­
neront la solution aux besoins 
d’hygiène les plus pressants au 
Canada. Dans les centres urbains 
les plus importants, il est reconnu 
depuis plusieurs années qu’il faut 
un service d’hygiène où n’existe 
pas ce système, le taux de la ma­
ladie de la mortalité prouve a­
bondamment le besoin d’un servi 
ce continu. Il serait assez facile 
pour n’importe qui de trouver au 
Canada diverses localités où le 
contraste est le plus frappant. 
Malgré quelques exceptions géné­
ralement les localités où n’existe 
qu’un service partiel sont consi­
dérées comme dues à la négligen­
ce des principes fondamentaux qui 
sont essentiels pour obtenir la ré­
duction graduelle et continue du 
taux de la maladie et de la mor­
talité. Le meilleur travail se cons­
tate dans les endroits (jusqu’à 
présent dans les cités seulement) 
où un personnel qui y consacre 
tout son temps l’a rendu possible.

En diverses parties du Canada, 
notamment dans le Québec, l’uni­
té sanitaire rie comté a donné des 
résultats éminement satisfaisants. 
En (fautes parties du pays, l’on 
établirait de semblables unités si 
les moyens financiers le permet­
taient. Il n’est pas douteux que, si 
l’on trouvait un moyen d’alléger 
le fardeau de plusieurs comtés 
trouvé actuellement trop onéreux, 
dans les conditions, l’idée s’en ré­
pandrait rapidement.
L’on ne peut s’empêcher, en cons-

ment lo plus entier tx un tel projet 
dans l’espoir le plus convaincu 
qu’un tel plan par tout le Canada 
amènera des résultats qui paie­
ront de larges dividendes sous 
forme de vies et de santés de ci­
toyens gardés au pays.

* * *
UN POINT DE VUE INTE8- 

. 8ANT.

j En discutant la question de be­
soin de service d’hygiène continu 
dans les centres ruraux aussi bien 
qu’urbains, il y a certaines pha­
ses du problème que d’aucuns se­
raient portés ii oublier. Tout lo 
monde, évidemment, comprend 
que, théoriquement, certaines ma­
ladies, par exemple la typhoïde ot 
la diphtérie, sont de façon certai­
ne évitables et, qu’avec des soins 
appropriés donnés aux enfants, 
bien des maladies leur seront évi­
tées pour plus tard. L’on oublie 
souvent, toutefois, la part que le 
médecin doit jouer dans tout ceci 
et qu’il lui faut un entrainement 
complet pour qu’il dorme des ré­
sultats efficaces .

Les générations passées dc mé­
decins ont eu l’entrainement à l’é­
cole de médecine curative et mal­
gré la connaissance qui les rend 
efficaces dans la sphère curative, 
trop fréquemment, sinon généra­
lement, leur attitude s’est mode­
lée sur celle du public en général. 
Le public attend, pour consulter 
le médecin que la maladie soit de­
venue grave. Et le médecin attend 
que la maladie grave vienne ii son 
bureau, sans rien fair,» pratique­
ment pour la prévenir.

SUR L’HIQIENE DE: CONSEIL CA-( joca|p,;s (jc profiter des dévelop- 
NADIEN D’HYGIENE SOCIAL |>cmonls considérablcs de la scicn- 
HYGEIA HOUSE, 40 ELM ^ médicale moderne, ces méde- 
STREET TORONTO, 2 cjns de l’hygiène publi que préco-

---------- nisent la fondation d’unité sani-
Les découvertes de la science taircs de comtés, avec dc petits dé-

ont ouvert une ère nouvelle dans parlements d lngii.nt occupé, 
l’hygiène publique. Bien des sec- tout lc temps subventionnés en

mode.
Hour permettre aux gens «le ccsjtatant le fait prouvé qu’une orga­

nisation d'unité sanitaire de com-

tions de notre pays et bien des 
mouvements teetbniques soul - 
front de maladies dont la dispari­
tion n’est que matière d adminis­
tration et do" budget modéré. Le 
Service d’hygiène publique de -

partie par lc fédéral et par des 
subventions provinciales, et sem­
blables aux grands départements 
médicaux d’hygiène qui se sont 
montrés si heureux pour épargnai 
la vie humaine et prévoir la mala-

vrait être aussi parfaitement or- die dans les grandes villes.

Voulez-vous une protection parfaite ???
Si oui, placez vos assurances par 1 entremise

J. Conrad Perrault
Oourtl.r .n assurances général... - «yndlo an faillite.
Propriétaire des bureaux de M. Hildôge St-Goorges et e 
1 p feu Wilfrid Sl-Georges

69, Notre-Dame Joliette

A l’avenir, le médecin devra por­
ter une attention plus grande à la 
prévenlioi , et, en prévention, l'of­
ficier d’hygiène doit être un spé­
cialiste, entraîné par certains dé­
partements ii faire un travail spé­
cial; et, quant le médecin entraî­
né a faire ce travail spécial sera 
diplômé de son école médicale, il 
devra y avoir, pour lui, des posi­
tions responsables et justement 
rémunérées. Autrement, il ne s’ef­
forcera pas de suivre l’entraine­
ment spécial qui est essentiel s’il 
veut poursuivre une carrière qui 
sera si utile à la localité où il pas­
sera sa vie de travail.

Le Dr J.-G. Fitzgerald, profes­
seur d’hygiène et de médecine 
préventive, à l’Université de To­
ronto, au cours d’une intéressan­
te entrevue, faisait remarquer la 
signification de cette phase de la 
question. Actuellement, malgré le 
travail de grand.1: philantropes,
tels que la Fondation Rockefeller, 
en fondant des écoles spéciales 
pour renseignement de l’hygiène 
et de la médecine préventive, l’of-

Ls Normand Incorporée
Banquiers en valeurs

1 .t 3 D.. FORGES, TROIS-RIVIERES
TEL.: 1040—1714

J. A. OHAPUT, REP.
Oaaler 1060 — 0 Notre-Dame, Joll.tt. — Tél.: 831

té peut sûrement sauver des vies, 
de désirer qu’un effort déterminé 
se fasse pour rendre telle organi­
sation possible par tout le Cana­
da. Il n’y devrait pas y avoir de 
raison de négliger une partie quel­
conque du pays parce qu’elle est 
relativement pauvre. En comme, 
quelque soit la province que nous 
habitons, nous sommes tous Ca­
nadiens. et il est du devoir du gou­
vernement du Dominion de cou - 
server à chaque partie du pays 
le plus précieux de son actif, la vic 
humaine.

La seule solution au problème 
c’est un subside fédéral aux pro­
vinces à condition que celles-ci et 
les municipalités fassent leur 
part. L’Association canadienne 
d’Hygiène publique n’hésite pas à 
recommander fortement à chaque 
député d’accorder son encourage-

TéL Rés. : 278 bureau : 275

' ANTOINE FORTIN D. C.
CHIROPRATICIEN

Diplômé de l’Inst. Palmer

7 St-Chs-Borromée, Joliette

La chiropratique enlève la 
cause des maladies.

Téléphoné io7

Ui J.-E- Foicùl

Ex-Interne Hôpital Général 
d’Ottawa

Ancien Bureau du Dr Ernest 
Gauthier

46, RUE (VIANSEAU

y. .

du
y
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NOUVEAU CHEVROLET SIX
un Six dans les prix du quatre!
NOUS vous invitons cordiale­

ment à visiter notre salon 
spécial du Printemps pour le nou­
veau Chevrolet Six.
Ici, dans une classe de prix jusqu’à 
maintenant occupée exclusivement 
par des automobiles quatre cylin­
dres, vous trouverez exposée une 
ligne de beaux modèles qui vous 
apportent chaque avantage de la 
performance d’un six cylindres, 
dans les prix du quatre . . douceur 
d’un six cylindres, réserve de pou­
voir d’un six cylindre, vitesse d’un 
six cylindres et accélération d’un six 
cylindres.
Et cette étonnante performance de 
six cylindres s’allie d’imposante

façon à la beauté des carrosseries 
par Fisher. Plus longues,plus basses 
et plus spacieuses . . finies en de 
nouvelles couleurs frappantes . . 
et offrant de nombreuses carac­
téristiques par excellence de con­
fort et de commodité—elles intro­
duisent dans le domaine du bon 
marché, une nouvelle conception 
de luxe, de confort et de style.

Venez lorsqu’il vous plaira, durant 
la semaine du 20 au 27 Avril. Noua 
voulons que vous voyez par vous- 
même, que nulle autre voiture m 
monde n’est capable de vous donner 
autant à des prix qui sont à la portée 
de tous. c.20-4-2iar

(

Vous Etes Cordialement Im ite à Voir Notre Salon Spécial du Nouveau Chevrolet Site

ROCH & PARE
Joliette, P. Q.

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITES

ficier d’hygiène en perspective 
n’est que fort peu encouragé à 
embrasser la carrière d’hygiène 
publique.

Il peut recevoir l’entrainement, 
mais si à la fin de son cours de 
médecine, il n’a rien autre chose 
qu’unc position à Ceylan ou en 
Chine, il n’est pas surprenant qu'­
il hésitera à se départir des mé­
thodes conventionnelles .suivies 
par ses devanciers. Il n’est pas 
exagéré de dire que, si le système 
d’unité sanitaire de comté est un 
succès, l’encouragement donné à 
l’enseignement de la médecine 
préventive sera immédiat et le 
nombre de gradués médicaux prêts 
à embrasser la carrière d’hygiène 
publique augmentera. Après une 
période raisonnable, l’effet sur la 
santé générale de nos citoyens se­
ra beaucoup plus éclatant que lo 
plupart ne se l’imagine.

Le mois du
dimanche

Sous ce titre l’Oeuvre des tracts 
publie une brochure dûe au R. P. 
Archambault, S. J., où se trouve 
exposé la dernière initiative de la 
Ligue du dimanche et les moyens 
d’y prendre part. C’est en effet 
toute une campagne qu’enteud 
moner la Ligue durant le mois 
d’avril campagne vivement ap - 
prouvée par l’épiscopat do la pro­
vince et à laquelle sont invités à 
participer tous ceux qui désirent

le respect du dimanche chez nous.
Déjà plusieurs associations, un 
grand nombre de revues, des mai­
sons d’éducation sont entrés dans 
le mouvement mais pour qu’il at­
teigne son but, il faut le rendre 
aussi général que possiblo. Cette 
brochure y aidera. A côté des ar­
guments en faveur de cette croi- Bordeaux, Montréal.

sade, il y a les exemples do ceuxà
qui y ont déjà adhéré. La répandro 

! c’est donc favoriser une dee cam* 
pagnes les plus opportunes qui 
puissent être entreprises.

Elle sc vend 10 sous l’exemplai­
re, $6.00 le 100 (port en plus), à 
l’Action Paroissiale, 4260 rue de

Tél. Bureau: 08 
*’ Rôs. Privés; $07

Boîte Postale ;068

J.-BTE FONTAINE
oourtlar d’assuranoee

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPCNEAETLÎTE
PATRONALE.

Représentant aee meilleure» compagnies canadiennes, amé­
ricaines st anglaises.

tt, RUE rr-PAUL, JOLIETTE. *UIL
Informations fournies aveo plaisir sur Uni genres d*âs-

fluraneft».

LA SEMAINE SEULEMENT

St-Laurente
Briqueterie

Je sollicite humblement votre 
bienveillant patronage

»

GEDEON BARRETTE
PEINTRE - ENTREPRENEUR

8, RUE MARTEL. JOLIETTE

SATISFACTION GARANTIE

Départ de Joliette,
7.00 A. M.

10.25 A. M.
11.15 A. M.
11.15 A. M.
12.05 P. M.

4.04 P. M.
4.57 P. M.
5.58 P. M.
5.58 P. M.
6.45 P. M.
7 10 P. M.

Yrrivent à Joliette
6.55 A. M.

10.05 A. M.
11.05 A. M.
12.05 P. M.
12.05 P.M.
4.04 P. M.
4.55 P. M.
5.40 P. M.
6.40 P. M.
6.40 P. M.
7.19 P. M.

Arrive à destinaU+a
pour Montréal, 
pour Québeo, 

pour Montréal Viger. 
pour Québec, Local*, 

pour St-Gabriel, 
pour Montréal Gare Windsor, 

pour Trois-Rivières, 
pour Montréal Viger, 
pour Québeo, Rapide.

pour Lanoraie, 
pour St-Gabriel,

MO F. I
а. oo f. i
1.20 F. M 
3.30 P. M
1.00 P. M
б. 15 P. H
6.50 P. M
8.00 P. M 
0.45 P. M
7.00 P. M

;

de St-Gabriel, 
de Lanoraie, 

de Montréal Windsor, 
de Montréal Viger, 

de Québec, Rapide, 
de St-Gabriel, 

de Québeo, 
de Montréal Vigor, 
de Trois-Rivières, 

de Montréal, Rapide, 
de Montréal Viger,

Départ de destination
6.00 À. M. 
9.50 A. M.
9.15 A. IC. 
9.50 A. 1C. 
7.45 A. U.
3.15 P. IL 
1.80 P. M. 
3.30 P. M.
4.15 P. M.
5.00 P. M. 
5.20 P. H.

.»«

t
LE DIMANOHE SEULEMENT

Arrivent à Joliette 
0.05 A. M.

10.20 A. M.
11.05 A. M.

4.55 P. M.
5.40 P. M.
6.40 P. M.
7.05 P. M.

Départ de Joliette 
10.20 A. M 
10.25 A. M,

4.04 P. M
4.57 P M
5.58 P. M
5.56 P. M 
6.46 P. M 
7.65 P. 1 »•

de Lanoraie, 
de Montréal Viger, 

de Montréal Windsor, 
de Québeo, 

de Montréal Viger, 
de Trois-Rivières, 

de St-Gabriel

pour St-Gabriel 
pour Québec, 

pour Montréal Windsor 
pour Trois-Rivières, 
pour Montréal Viger, 
pour Québeo, Rapids, 

pour Lanoraie, 
pour Montréal Viger,

Départ de destination 
9.50 A. M 
8.20 A. M 

* 9.15 A. M
1.30 P. U
3.30 P. M 
4.45 P. H 
6.10 P. M

Arrivent à destinai!
u.it a.

2.00 P.
6.15 P. 
6.60 P.
8.00 P.
0.45 R
7.00 P.
0.10 P.
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KROAN—• Chez M, Hlldègft Hé- 
tu, 07. Champlain, près de la Pa­
peterie Canadienne, mercredi le 
24, à l heure p. m.

18 a. 1 fs.

! POUSSINS

VOTRE INTENTION__ Si vous! AGENTS DEMANDES.— TUE
avez l'intention d’avoir les nou - CANADIAN MAGAZINE” demande
veaux modèles de pardessus ou des agents locaux et ambitieux, 
d'habits, allez tout droit chez

BOULARD & FRERE,
Joliette.

11 a. j.n.o.

DEMENAGEMENTS—Au temps 
des déménagements vous avez 
plusieurs articles ft vendre. Vous 
avez aussi besoin de beaucoup de 
choses que vous pouvez vous pro­
curez ft bonnes conditions. Servez- 
vous de nos petites annonces à .25 
sous, elles vous paieront.

11 a. 4 fs.

u
V
0
s

PRENEZ SGI» DE VOTRE Hit
GON8ULTHA

EMILE PREVOST
OptsmétHtte ©4 OpU+Un

Choix ds lunetterie dee plut 
------------- complets -------------

M, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

Commission élevée. Listes four­
nies. Adresse: 3 47, rue Adelaide, 
Ouest, Toronto.

11 a. 2 fs.

A VENDRE OU A LOUER. —
Magasin et entrepôts de L. Z. Ma* 
gnan, Place Bourget.

A vendre un terrain et entre - 
pût situés près du C. N. H. Mai 
son en bois, située sur la rue La­
joie. — 2 bonnes voitures di 
transport pour l lnver. — 
S'adresser à la Succession L. Z 
Magnan. 2 1 Place Bourget, Joliet 
te.

ACHETE LA LAINE.— Pour 
vendre votre laine, préparée ou 
non, adressez-vous à la Canadian 
Kinitting Mills, rue Alice, Juliet­
te. Vous y aurez les plus hauts 
prix.

_______ 2S f. j. n. o.

A VENDRE OU A LOUER. — A
louer un beau logis, 80 St-Via - 
leur, coin Sle-Marie; grands ap - 
parlements remplis de commodi­
tés. La maison est aussi à vendre 
à un prix très modéré. S'adresser 
à 18 St-Marc; tel. 320.

7m. jno. t.l. 1 5j.

I1I

A vendre poussins d’un 
jour, de race pure Plymouth 
Hock barrée. Nous produi­
sons sur notre ferme ces T 
poussins provenant de notre & 
propre troupeau. Nous pou- ^ 
vous en garantir la qualité. 
Pour autres renseignements, 
s’adresser à

MASTAI ASSELIN, 
St-Thomas, Co. Jollotto 

TELEPHONE : 548 s. 2

Province de Québec, 
District de Juliette.

îINDUSTRIE

S'OlIL

TERRES A VENDRE OU A E- ( 
CHANGER.— J'ai actuellement en, 
mains plusieurs maisons neuves! 
de 2, 3, 4 et 5 logements chacune 
situées à Montréal ou à Juliette 
et je suis chargé par les proprié 
taires d’en négocier la vente ou 
l’échange pour des terres bien si 
ît érs ft la campagne.

il me fera plaisir de donner tou 
les renseignements désirés.

Prière de vous adresser à Ro­
mulus Joly. Notaire, 10 rue St- 
j aul. Joîiêtte.

j. n. o.

EN QUANTITE.—Grande quan­
tité d'habits et de pardessus à la 
mode. Styles nouveaux. Prix mo­
dérés. Vous aurez plus que pour 
votre argent.

BOULARD & FRERE,
Joliette. 

i 1 a. j.n.o.

SERVANTE DEMANDEE.— On
demande une servante. S’adresser 
au No 3G. rue de Lanaudière.

18 a. 1 fs.

A VENDRE.— Un joli service 
de salle à dîner ayant été payé 
$210.00 il y a un an. S’adresser à 
98. St-Viateur, Joliette.

18 a. 1 fs.

CONSTIPATION CHRONIQUE—
“J'ai souffert pendant des années 
d’une constipation chronique qui 
devint sérieuse à un point que plu 

A VENDRE.— Un moteur élec- les forts purgatifs demeuraien 
Tique, 2 forces, garanti pour un! sans effet’, écrit Mme 11. Kumrn 
*n—$75.00. Engin ft gazoline, 4
forces—$75.00. Engin à l’huile. 
il forces—$100.00. S’adresser ai 
garage Malo, 27 St-Barthélemy 
Joliette.

PHARMACIE

Mm Gadouru
(Porte voisine bureau de poste)

Annonce en force 
pour un mois

Thermogène Française 
Castoria 
Lé’.hinés Gustin 
Aspirine Bayer’s 
Liniment Sloan petit 
Capsolin P. D.
Coton absorbant i lb. 
Kotex (1 douzaine)
Sac ft eau chaude 
Boules ft mites 1 lb. 
Poudre ft mite i lb. 
Pétrôle Rogier 
Vicks Vapo Rub

35c.
30c.
50c.

d’Umon City. N.-J. “Depuis que 
j’emploie le Novoro du Dr Pierre, 
non seulement mon mal est entiè­
rement disparu mais la condition 
de mon sang est grandement a - 
méliorée. J’avais toujours des é­
ruptions sur la figure mais mon 
teint est maintenant clair el plein 
de santé.” Ce remède végétal jus­
tement fameux n'est pas un sim­
ple laxatif. I! fortifie et régularise 
les organes d élimination tout en 
évacuant les éléments nuisibles et 
les bactéries malignes à l’aide de- 
intestins et du flux urinaire. C:* 
n'est pas un article de droguerie 
car le Novoro est fourni diced li­
ment par le Dr. Peter Fahrnev'ÿc 
Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago. 7U. Ecrire pour rensei - 
mie monts.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

LA CORPORATION DE LA CITE 
DE JOLIETTE.

Soumissions pour unifor­
mes et chaussures des 
pompiers et constables
Le Conseil de la Cité de Juliet­

te, recevra jusqu’au mercredi 24 
avril 1929, à 8.30 heures P. M.. 
des soumissions, sous enveloppes 
cachetées, _pour uniformes des 
pompiers et constables. Ces uni­
formes devront être réguliers, a­
vec boutons appropriés, un pan­
talon additionnel et une casquet­
te, le tout en bon matériel et d'u­
ne valeur ne dépassant pas $45.00. 
Avec les soumissions devront être 
fournis des échantillons de 4 x 4 
pouces ne portant aucune mar - 
que de commerce, ni aucune mar­
que quelconque pouvant faire re­
connaître le soumissionnaire. 
Ces échantillons seront remis avec 
les prix de chacun, entre les mains 
du secrétaire-trésorier qui y fixe­
ra un numéro. Ce numéro sera te­
nu secret et indiqué avec le nom 
du soumissionnaire et le prix de­
mandé. dans un livret spécial.

Le Conseil recevra en même 
temps des soumissions, sous en­
veloppes cachetées, pour chaussu 
res des pompiers et constables.

Je* Conseil ne s’engage à accep­
ter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Joliette, ce 18 avril 1929.
PAR ORDRE,
A. L. MAR SOLA IS,

Sec.-T ré s

20c. PLACEMENTS. — E'pnrtdhez 
29c. Pour vous ‘d les vôtres, non pour 
~ j les conseillers maladroits ou 
25c. pour les filous.— J.-K. Saint- 
49c ! Georges, comptable-public, ICI, 

‘i rue Saint-Louis (casier post aj 
49c. 359 . a passé toute sa vif. parmi 
98c vous a besoin de votre confiai!- 

i ce pour gagner sa vie. Voulant 
i0c. 1 pratiquer le commerce de va - 
i0c mobilières et ne vendra

* que les meilleures, il a naturelle- 
$1.00 ment songé à celles de L.-G.

45c. Beaubien & Cie. Limitée, mai -
* son ancienne, solide, digne de 

Huile de foi de Morue sans goût confiance. Montréal. Qtiéboe.
85C. Trois —Rivières «*t Paris.

Painkiller 39c. J SERVANTE DEMANDEE. —
Personne d’expérience, habituée

NOTES LOCALES
FETE PATRONALE.— A l’occa­

sion de la fête patronale de Mgr 
Papineau, les communautés de la 
ville ont présenté à Sa Grandeur 
leurs hommages et leurs voeux 
Lundi, les Religieuses et les élèves 
des SS. Coeurs; mardi matin, l'H«’> 
pital St-Eusèbe; mardi après-mi­
di. la Congrégation; mercredi, les 
prêtres de l’évêché; jeudi, le Jar- 
d i il de l'Enfance St-Joseph.

BIENFAITS DE LA CLASSIFI 
CATION.— Les cultivateurs de 
SLe-.Mélanie et de Ste-Elisabeth 
dirigés par M. l'agronome, ont 
vendu cette année, 70.000 livres 
de grain*» de mil grft.ee a la classi­
fication qu’ils^ en ont fait, ils on 
obtenu au moins $1000.00 de plu 
pouf leur produit. Qui pourra sou 
tenir après cela que la classifica­
tion e paie pas?______

INCENDIE.-- Mercredi de la ^**- 
mairip dernière, un incendie s’*»si 
déclaré «hez M. Laporte de St- 
Félix. N’eut été le service do pro­
tection contre le feu dont est do­
té la paroisse, les bâtisses publi­
que^ auraient été grandement »?x- 
posées. Car la propriété d*» M. La- 
port.* est située tout près du cou­
vent. D’où l'on voit qu’j] est pa - 
yant de se protéger contre le feu. 

les paroisses y songaient...

CONCOURS, M. Anthlme
Churbonneau, agronome, est ft 
organiser * quatre concours d’ali­
mentation animale: A Crabtree,! 
ft St-Ambroise, ft St-Thomas »*t. à 
St-Félix. Pour prendre part ft ces 
concours, les cultivateurs devront] 
nourrir leurs animaux suivant u- 
m» reette fournie par l'agnunum*.

DE PASSADE.— Dimanche der­
nier, M. Maxime l.afurtiine. élec­
tricien. recevait son frère, mar-| 
chaud dp gros ft Ville-Marie, Té - 
mi sc ami ague. _____ _______

LE CHEF SE SIGNALE. - Mar­
di dernier, deux clmvaux appar­
tenant ft M. Louis Olivier de St - 
Alphonse, prirent 1 épouvante. De 
la Place du Marché, où ils étaient] 
ils passèrent par la rue Notre-Da-j 
me, accrochèrent en cours de 
route le camion-automobile «le M. 
Arpin. Rendus sur la rue St-Char-! 
les, le chef Laviolette les aperçut, 
se jeta au-devant d’eux, sauta ft 
la bride et parvint à les maîtriser.
Il fut aidé par M. Landreville, em­
ployé chez M, Sansregret._______

EN PERSPECTIVE. — Les Vo­
yageurs de Commerce de Juliette 
sont ft organiser pour le 28 au 
soir une soirée des plus intéres - 
santés qui aura lieu à la Salle «lu 
Séminaire. L’entrée sera absolu­
ment gratuite.

MARIAGE. — Le 15. eut lieu à 
la cathédrale le mariage de M. Al- 
eide Bonin, fils de M. Henri Bo­
ni n. avec Mlle Adrienne Désuni­
rais. Laide* (>. Ferlaml leur don­
na lii bénédiction nuptiale. De 
beaux chants de eiivon**tanee fu­
rent exécutés par Mlle Eugénie 

* Chevalier «»t M. J. .\. Contant, or­
ganiste.

DECES. — Le 15. l'abbé J.-IL 
Chagnon, chanta, à la cathédrale, 
le service do Marie- \ : » : î *• Perrault 
décédée le 13. ft Bftg,* «i,* c 1 ans. «i- 
pouse de M. Hervé B.hampagne.

L'Hôpital
St-Eusèbe...

Suite de la première page.
Le Conseil décide d’attendr 

pour prendre acte sur cette let 
tre d'avoir rencontré M. Ferland.

* * *

rrn

r*
>

Sirop d'Hémoglobine des Chiens
$1.19

LA PHARMACIE

OCTAVE GAD0URY
B. A. B. PH.

B. P. 77 — Tél. 4S5 — Phar. prop
29,NOTRE-DAME,

JOLIETTE.

aux enfants. S’adresser 
122, Manseau.

au No

i

FORD A VENDRE.— Machine 
en bon ordre à vendre à sacrifice. 
Cinq places. S’adresser à 102 rue 
St-Viateur, Joliette.

11 a. 5 fs.

ATTENTION.— La meilleure 
place pour l’achat de vos pardes­
sus et de vos habits ce printemps, 
c’est chez

BOULARD •& FRERE,
Joliotte.

11 a. j.n.o.

A VENDRE.— Une maison, 
contenant 7 chambres, située à 
Rawdon, rue St-Patrice. est of­
ferte **n vente. Une invitation 
aux touristes de venir visiter. 
S’adresser pour informations ft 
M. Simon Brousseau, Rawdon.

18 a. 4 fs.

COMMIS DEMANDEES. —
]Commis demandées, avec expé- 
■ ri onces. S’adresser au magasin 
C. Cormier, 2 Place Bourget, Jo­

' liefte.

AGENTS DEMANDES. — Si
voire temps vaut de l’argent, 
n’hésitez pas un instant, mais 
choisissez la grande Ligne Wat­
kins **t établissez-vous un coin - 
merce vraiment pavant ce prin­
temps dans votre ville ou comté. 
Dans le commerce Watkins vous 
être votre patron et votre salai­
re est limité par vos activités 
seulement. Détails fourni- sur 
demande.

THE J. R. WATKINS COMPA­
NY. DK PT. K.,

7 49 Craig Ouest, Montréal.

STATIONS AVICOLES__ Deux
nouvelles stations avicoles seront 
bomt'M ouvertes dans le cojnt* 
Files seront installées chez MM. 
Philippe Bérard de St-Thomas. et 
Frnile Gaudet de St-Ambroise.

CONFIRMATION. — Sa G ran -
dour Mgr Papineau passera la se­
maine prochaine ft Montréal, afin 
d aider aux évêques de la métro­
pole ft administrer le sacrement 
«i » confirmation dans les diverses 
paroisses de la ville.

CASTOR l A
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Ueù De 30 Ans
Porte Tou­
jours La

Signature de

PACIFIQUE CANADIEN
Organisation de voyages par 

terrp et par mer — billets de 
transport, réserve de wagons-lits, 
wagons-salons, hôtels. etc.

CHANGEMENTS ECCLESIAS - 
TIQUES. — M. Sylvère Bonin, vi­
caire ft St-Alexis, vient de passer 
au diocèse de Montréal. Il est 
maintenant vicaire à Longucil. M. 
Chs-Kd. Beaudry, du Séminaire, 
b* remplace ft St-Alexis.

Le Conseil parle ensuite du bud- 
et et le président de la Commis­

sion des finances suggère de * 1 i - 
minuer la taxe foncière «1«» lO.cts 
par $100.00 de donner un escomp­
ta de 35 Çc sur l’éclairage «les mai 
sons privées au lieu de 30 r'c 
d'enlever une somme «J,» 5 et s sur 
le loyer de tous les compteurs. **t 
suggère de faire un emprunt 
$25,000.00. Le Conseil devant 
cider ft une prochaine séance 
travaux qui devront être exécut 
dans le cours de la saison prochai­
ne, en prenant en considération le 
rapport de l’ingénieur de la ville, 
maintenant devant le Conseil sur 
les estimés approximatifs pour 
tous les travaux demandés et 
suggérés et la construction «, , 
pont des chars si le Conseil oh - 
tient l’octroi fie 00 % offert par le 
gouvernement.

Sur suggestion de M. Féclievin 
Mainville, le Conseil décide d’a­
cheter des cendres du C. N. R. 
pour les charroyop sur la rue St- 
Barthélemy entre la rue Richard 
et la ligne du chemin de fer et sur 
la rue Champlain ft partir de la 
ru*» Sf-Barthép rny en allant vers 
le sud-ouest.

* * *

SEANCE DU 17 AVRIL 1929
Sont présent-: Son honneur le 

maire Georges Chevalier et MM 
les échevins J. B. Fontaine, II. 
Mainville, J. Lanctôt, C. Latendre- 
s • S. Desrocln - Dr \. Geoffroy, 
J. K. Laurion, J. Delisle, H. Des- 
rosiei s.

M. Kloi Désilets demande la 
permission de tenir une salle de 
b llard ainsi qu un restaurant >ur 
la rue St-Paul. Accordée.

Le secrétaire-*résor-or a r.çu 
un clièi|ue en date «lu 9 avril au 
montant de $55.45. Ce chèque n’est 
pas signé. Avis ft l’envoyeur.

Le secrétaire-ti •sorie»; inform? 
le conseil qu’en : egard de Partiel.. 
5307 S. li. Q., 19( 9, ia lettre dé 
M. F. GaiJbois, relative à la de - 
mande «le déqualificaU.» i de M 
l’échevin H. Desrusiers, doit être 
considérée comme uon avenue.

M. K. Laforest soumet au con - 
seil que les tubes radiateurs «Je la 
chaudière ft vapeur auraient be­
soin d’être renouvelés. Hou** ce 
faire il serait nécessaire de démo­
lir une partie du mur dans lequel 
la. chaudière est placée. D après 
mi, il vaudrait mieux acheter une 
nouvelle pompe actionné»* par un 
moteur à gazolim et un moteur é­
lectrique. La pompe actuelle da­
te d«* 1881 .*: n , sullit plus aux
besoins actuels. La commission 
de FAquedu upera d** la
chose et foi • ort.

Léchevin Di ^rosiers informe le 
conseil que la Canadian *>j1 Limi­
ted demande la permission de 
fjonstruire un garage et des re - 
servons a l’hmie sur le terrain du 
Pacifique. La compagnie s’engage 
a respecter le règlement de cons­
truction «le la vil!.*. Cette demand*» 
est aoeonJéo.

M. h* main? met devant le con­
seil une annon de MM. Hoche- 
leau «*t Ci** d«*mamlant un site pour 
rétablis-mmei!* d’une manufactu­
re. M. l’échcvin Desrosiers dit 
qu’il a fait réponse ft MM. Roche-

Oscar LANDRY
Pharmacien

SAVON Palmolive............ ........................... ................... ...........

SAVON Babys Own_______   S<^

LIT H INKS Gustin........................... 50<^

3 pour......................     $1.35
0 pour................. . -r  .......................... - $2.50

PILULES Gin...............................................................  40£

3 pour..................... ;................. ..........................$1.10

ü pour___________ ______ —r —  $2.10

Grains de Semences
TOMATES Earliana, l’once -...........................................25(^

la livre....................................................... ......... $2,75
BLE-D’IN DE, Bantam doré, la livre..... ..........................  20<^

CHOÏJ DE SIAM, la livre.................... ................................ 05^

Oscar L.andry
PHARMACIEN

La Pharmacie la mieux Assortie du District

TEL. 228 ET 498 51, Rue Noire-Dame, Joliette

d** St-Marc ft St-Barthélemy, 3, - 
125; 3. Pavage de la rue St-Via - 
tour, de St-Edouard ft St-Pierre.
I 020; 4. Pavage de la rue St-An- 
toinc St-Barthélemy ft Ste-Angé-
II q u * *. 1.410; 5. Pavage de la rue 
iSte-Angélique, de St-Antoine 
iJeLanauilière, 2.000; G.

a

Funérailles...
Suite de la première pape, 

leniare, M. le Dr et Mme D. Mas-
P a va ce r’lco^,‘’ M- l’avoent Leon Girard,

,1.. la rue St-Pjcrre, Je DoLiinau.ii- p’crre°Do"Kn“'iUM'el Hiu*a|! 
' " .«ièïteîS. <*« Fors«. M. fi Ju/.lct ÏÏLAJ

ictor
et Mme Eugène Mar- 
Germaine Duc h arme.

Laurier, $800. Le tout formant un Mjk*s ILutoL *Mme J‘ ‘M* ÏPl!ior*
.rai.'l total d«‘ $2;),o2ü. Aussi de nombreux bouquet*m.mseil di*cid«>ra plus tard ^^  »xi/.......... ...... ,u 1

.>«*i* tuvaux d aqueduc, rue St-Louis \«
‘de St-Marc à St-Barthélemy. 085. chai{q 
10. baisser canal d’égout, rue le J litre *i

Le
des travaux permanents ft exécu- |icu|ier (lc la pa>t d 

•! mémo les revenus de la ville. Forbes Archevêouo 
]..* < e • r «* t a i r e -1 r e s o r i e r est char- n*a pu'assister aux

_ spirituels et télégrammes, en par-
de S. G. Mgr 

d’Ottawa, qui
' .«'••ii-in^jiux directeurs des é- cmisdë“ 1 a visiîo %,as"oïde‘ ou'i ‘ 

- de p arçon s pour leur de - fait actueUemènt P “'C qu 1 
maiul«*r de donner ft leurs élèves,
«111 **1 <iu«*s leçons pratique sur 
i«*-* firurs, afin fl*appren«lre aux!
«•nfant-.ft respecter fleurs et ga-| 
zons. Feu Mile Eg.

La bénédiction... Lévesque

Suite do la première page.
minant tous ceux qui ont répon­
du a son invitation.

M. b* maire Chevalier dit qu’il 
connaît depuis longtemps M. Des- 
r«ji* li o r - et qu’il a toujours admiré

Dimanche soir dernier s’étei - 
gnit paisiblement, Mlle Eglantine 
Lévesque à l’Age de 29 ans. Les 
funérailles ont e ulieu mercredi le 
17 courant en l’église de St-Jac- 
ques de Montcalm.

Le service fut chanté par M.
«*n lui les qualités d’un excellent l’abbé Napoléon Lévcsnue curé ft
verti. Il le félicite d’avoir doté Jo- \ , ~ ' “ oularie, Abitibi,
li**tt,. d'un aussi gel édifice. Ce se- *rure défunte. MM. les abbés

«i ; t -11. un ornementra,
vill«*. Il loue les succès passés de 
M. I msroehers et lui en souhaite 
«le plu- plu> grands pour l’avenir. 

Me Lucien Dugas, loue l’esprit

pour la Omer Bonin et Azellus Houle, vi­
caire de la paroisse, assistaient 
comme diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient: MM. Louis
d ent reprise de M. Desrochers et ; Lucien et Paul Lévesque frères de
,!:! .jM-.l faut se réjouir fies suc-' Ia défunte. Léo Pnyette son benu 
<***s signal**s «le 1 un des nôtres. Ce . . • UH upau-
-uje'rln* magasin, dit-il, fera ror-jIr’’ro» Azellus Bazinet, son cou-
Lonui d,. .I«di**tte. Il en félicite cha- sin et M. Azellus Brouill«*tto
;.Mir,-us,.nient le propriétaire & qui Crttc jeuno tlllr laisse dans !o 
il -ouliaite des succès toujours cr-r, . , %gran«lissants. ! deuil, son pôr0 et sa mere: M. et

M. Chs-p”«I. Ferland, M. P., fé- Mme Napoléon Lévesque; sept frè-
1 i «* 11 1m aussi, M. Desrochers pour res. M. l'abbé Napoléon Lucien de
l'immeuble magninque, .spacieux,| Montréal, Emili'o de Windsor 
confortable qu il nous est agréa- n t ^ » 1
hle «l'admirer aujourd’hui. Il rend ljfJin,q» ■* ai,L J.-Bto, Fer.-
homniage ft M. Arnédée Roy, qui a n;“id de St-Jacquos; six soeurs: 
fondé 1«* magasin, il en a assuré Irène (Mm0 Léo Payette de Bor
,c suc.c6s- 11 y a. vingt-cinq ans.deaux), Alice (Mme Hervé Mor 
quand ce magasin a été ouvert, la . I4 v 1 i>,or-
population d*» Joliette était d’ft peu ris^tt° de Ste-Rose-Poularies, 
près 5000 âmes. Aujourd’hui elle1 Abitidi), Aline (Mme Thomas 
«lépasse lO.ooo. Pourquoi no sera- Riopol de St-DonaP Vveffo 
I-«'lie pas de 20,000 et plus dans n, * hn f]n » '* ‘ % ot
25 ans. Alors M. Desrochers a eu r !. .. S -Jacques, Cécile do
raison d’envisager l’avenir avec 
confiance «d <!«* conslrirn pour ré- 
jiondrc aux besoins d’une clientè­
le qui ne peut que grandir. M. Fer­
land -<• d*'*clai> fier des succès de 
M. Desrochers et des marchands 
«1»* la ville. Il termine en disant 
que c’est une oeuvre patriotique, 
nationale, d’encourager nos mar­
chands d’acheter ft Joliette.

C’est par l’achat chez nous que 
nous permettrons ft nos mar - 
chauds de prospérer et ft notre 
ville «!«• «•<* développer. Augmenter 
la beauté, la réputation de notre 
ville, c’est travailler dans notre 
meilleur intérêt.

Après cos discours, les assis­
tants ont ét«'* invités ft visiter le 
nouvel immeuble. C’est jin édifice

l,;au 1:1 G u ' j 1 leur a suggéré à quatre étages, bien 'éclairé et.
comme site avantageux la bâtisse 
occupé*? autrefois par la Cie El - 
km.

Le Conseil prend ensuite en 
considération les rapports de MM. 
Lippé sur les travaux ft exécuter, 
au moyen de l’emprunt de $25,000. 
que le conseil a décidé de faire par 
règlement. Après discussion, M.

bien aménagé. Les visiteurs ont 
remarqué avec plaisir qu’il y a-

Jolietfo.
A la famille, nos plus sincères 

sympathies.
* * *

La famille Lévesque remercie 
tous ceux qui lui ont témoigné de 
la sympathie, de quelque manière 
que ce soit ft l’occasion de la mort 
de Mlle Cécile.

Quand le thé 
était dispendieux

Vente par le shéri*
Province de Québec,
District de Joliette.

No 2458. .
AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que 
les TERRES et HERITAGES sous 
mentionnés ont été saisis et se - 
ront vendus aux temps et lieux 
respectifs, tel que mentionné plus 
bas .

DENTS AUMONT, cultivateur, 
d«» la paroisse do Saint-Alexis, 
dans le district do Joliette, do - 
mandeur; va JOSEPH LAFOREST, 
«1«» la paroisse do Saint-Paul-l’Er- 
mitc. dans le district do Joliette, 
défendeur.

Une terre de forme irrégulière 
**t d’une superficie d’environ soix­
ante-dix arpents, située en la pa­
roisse lie Saint-Paul-l’Ermitc, 
dans le comté do l’Assomption, 
dans b* district de Joliette, con­
nue ot désignée dans les plans et 
Iivr»»s de renvoi officiels du ca - 
«lastre de ladite paroisse, sous le 
numéro deux cent un (201)—bâ­
ti*» «b» maison, grange et autres 
dépendances. A distraire de la dite 
terre, le terrain donné le 29 no- 
v«*mbr«» 1901 par Jacob Laforest, 
par acte reçu le même jour de - 
van t.Mtrc Joseph Marion, notaire, 
contenant. 102 pieds de front sur 
100 pieds de profondeur dans la 
ligne nord et 147 pieds dans la li­
gne sud. tenant devant au chemin 
public, derrière et «les deux côtés 
au surplus dudit lot 201 dudit ca­
dastre. ledit emplacement appar­
tenant actuellement ft Dame Geor­
ges Laforest ou représentants.

Pour* être vendue ft la porte d » 
l’église de la paroisse de Saint- 
Paul-l’Ermite. le SEIZIEME jour 
de MAI 1929, ft DIX heures de l’a­
vant-midi.

Bureau du shérif, ce Oènie jour 
d’avril 1929.

La shérif,
GEORGES DESROCHES. 

1757-15-2
(Première publication, le 13 a­

vril 1 929).

cie, boire une tasse de thé était 
considéré comme un passe-temps 
fashionable, et l’on trouve dans 
“Les mémoires de Lady Holland”, 
de Syndney Smith, le paragraphe 
suivant :

“Dieu soit loué pour le thé! que 
serait le monde sans thé? Com­
ment a-t-il pu exister sans cela? 
Je suis heureux de n’êtrc pas né 
avant le thé”.

C’était alors la coutume de tou­
jours avoir du thé prêt dans une 
théière. Dans un récent article pa­
ru dans le “London Daily express” 
envoyé ft la Compagnie Sa lad a Tea. 
on donne ainsi l’origine et l’im­
portance de la théière:

La vieille théière était invaria­
blement magnifique dans ses pro­
portions et intime dans scs asso­
ciations. C’est devenu une chose 
rare que de trouver aujourd’hui 
deux théières semblables. Les plus 
délicates et les plus charmantes 
ont été faites entre 1775 et 180’. 
On les confectionnait tout d’a - 
bord en acajou ou en bois de sa­
tin, doublées d’autres bois pré - 
cieux. Plus tard, on les confeo - 
Donnait en lacque, en dos de tor­
tue, en argent ou en ivoire, quel­
quefois doublées d’argent et d’or. 
C’étaient des théières dignes de 
garnir la table du roi Salomon, si 
ce dernier avait seulement connu 
les bienfaits du thé. Il y avait é­
galement d’autres théières de bel­
le confection et que l’on appré­
ciait beaucoup. Aujourd’hui, col­
lectionner les anciennes théières 
est un art.

BAPTEMES. — Ont été bap­
tisés ft la cathédrale:

Le 11, Joseph - Léonce - Ro­
bert. fils de M. Honorius Laporte 
et K va Perrault. Parrain et mar­
raine Chs-Ed. Ducharme **t Al - 
bertina Laporte.

Lr* 13, Marie - Cécile, fille de M.
J. Boisjnli et Marie-Reine Marso- 
lais. Parain et marraine: M. et
Mme CTîarles Courtois.

Le 14. Marie - Normande - Lu- 
eile, enfant de M. Calixte Roch et 
’i von ne Gendron. Parrain el mar­
raine: M. et Mme Donat Beaulieu.

Le 15. Marie - Cécile - Jeannine, 
flli«» de M. Henri Bazinet et de Fi-
b*a Gondreault. Parrain et mar - t . ... .......................................... . l(Ul 1IW11U1.UI, aillB1 . .. .
rame: M. et Mme Frank Bazinet, chevin Desrochers propose que le' qu’ft la ville pour laquelle il est sc"e*,nKs livre. A tout évône -
11V,1'','7'^!' • r . . , w2,'','!air'; M,il d‘:ir8é ,Je faire un. un monument. Nous nom - mont, jusqu’il l’époque reculée du

-, - —. ---- Le 1*. Marie - Laure - Andréa règlement pour 1«?h travaux sui - mes heureux de nous joindre aux *x , . .
Pour information, s’adresser a.Audcfte .fille de M. Amédéo Le - vants: 1. Quote-part de la cor -'orateurs de dimanche pour lui s,ecltî victorien, une carafe de thé
JF-J°ir.ier* Agent f,(‘ •Vjli",t?».°âu chasseur, bijoutier, et Yvonne La- poration dans la reconstruction! présenter nos félicitations et lui était considérée comme un rich* 

a P. E. Gin gras, Agent de district, voie. Parain et marraine. M. et du pont du Pacifique, $10,000.00; souhaiter des succès toujours ^ ^
Of fie.-Voyageurs. Montréal. Mme Alonzo Lord, de St-Jacqucs.2- Pavage de la rue Archambault,' grandissants. cadeau. Dans le dix-huitième siè-

La consommation du thé est
va il une place pour chaque chose tellement universelle aujourd’hui 
«*f que chaqiio chose était ft sa ,« . ......
place. Un ascenseur assure une* T,fî ‘ 011 peut difficilement admet-
cornmuniralion rapide entre les tre qu’il fut un temps où c’étn't 
(pialre étages. . . . . *

Pour résumer en un mol, M. 1111 épicurien, alors que le thé
reglement. Après discussion. M. Desrochers vient de bâtir un im- se vendait de dix ft vinrt-cinn 
l échevin Delisle. appuyé par l’é- meuble qui lui fait honneur, ainsi „ > .. , K Q

Observance...
Suite do la première page.

go do voir à l’applloatlon do la loi 
dos llquours alcooliquos. Des mil­
lions ot dos milliers de dollars sont 
payés annuellomont par lo gou - 
vornomont pour rémunéror los 
inspecteurs chargés do découvrir 
si X ou Y a vendu contrairement 
à la loi un«* boutoillo do sootoh ou 
do cognac. Pourquoi la provlnoo 
do Québoc, par l'ontromise du pro­
cureur général, no so montrerait- 
ello pas aussi souolouso do l'ob- 
servanco du dlmanoho? Il s’agit 
d’uno loi d’intérêt publlo, affir­
mant lo caractère chrétlon du Ca­
nada. Il n'ost pas équitable do lals- 
sor h quolquos Individus lo soin 
d'onoourir souls les onnuls ot los 
frais quo néoossltont los poursui­
tes do co gonro. Il appartient au 
gouvornemont provincial, au pro­
cureur général on partloullor, do 
nommer dos Inspoctours spéolalo- 
mont chargés do trouvor Ica pro­
fanateurs publics du dlmanoho, ot 
los traduisant dovant los tribu­
naux, falro obsorvor la loi. Won de 
sort d’écrlro uno loi dans los ro- 
ouolls, si los autorités publiques 
d’on désintéressent ot, par leur In­
action, la rondont lottro morte.

Antonio porrault, G. R.
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1924 CINQ ANNEES D’ 1929

Vente de 8 jours
CINQUIEME ANNIVERSAIRE

8 jours de Vente
NOTRE PREMIERE GRANDE

MESDAMES ATTENTION!
Les aubaines les plus généreuses, les plus réelles et les plus 

gigantesques jamais offertes. Ne laissez pas les autres s’appro­
prier toutes les valeurs, avant que vous aviez votre part. Venez 
avec 1 idée d’avoir de grandes valeurs et vous ne serez pas dés­
appointés. Ne faites pas l’erreur d’acheter ailleurs avant d’avoir 
vu nos valeurs. Venez et joignez la foule.

EXTRA SPECIAL: Lot No1. — 54 ROBES en crêpe plat et georgette, Jolis 
modèles nouveaux et teintes nèuvolle très populaires.
Valour do $8.50 à $12.00 — VOTRE CHOIX POUR CETTE

COMMENCERA

Vendredi le 19 avril

LE MOT D’ORDRE DE CETTE VENTE EST “VALEUR”
$24,0UU. de marchandses à la mode et de haute qualité est as­

semblé et chaque vêtement dans le magasin est marqué assez bas 
pour vous attirer. Eu marquant les marchandises, nous avons 
considéré le fait que le prix doit être tel que les années à venir, 
vous pourrez dire que vous avez obtenu une valeur extraordinai­
re durant cette occasion. Il y aura 8 jours de vente intensive a- 
vee spéciaux, d’intérêt sans précédent chaque jour jour de vente.

et se continuera pour

VENTE

Lundi, 22 avril, journée du chapeau
Chapeaux de printemps pour Dames et Demoiselles. 

LOT No1. — Dos douzaines do Jolis modèles on paille 
vlsoa ot crin, nouvoll0 garniture do fantaisie, Jo­
lies nuances variées. — Valour Jusqu’à $2.50

POUR...............................-.........$1.49

$4.95 8 JOURS SEULEMENT
26 MANTEAUX POUR DAME8, lot No 1. — Ces MANTEAUX confectionnés 

en polret, trlcotlne et oharmeen de qualité, garnis en fourrure etsole, 
Jolis modèle nouveaux, doublure fantaisie. <t>Q f A
Valeur Jusqu’à $14.00 — POUR CETTE VENTE..................jU

Manteaux pour fillettes de 8 à 14 ans.
28 MANTEAUX en tweed de bonne qualité, teintes dif­

férentes et en vogue. Plusieurs Jolis modèles. 
Valeur Jusqu’à $7.50.
VOTRE CHOIX POUR....................................$3.75

Chapeaux pour lillettes de 4 à 1U ans.
Modèles Jeunes et coquots, paille do belle qualité unie 

ou combinée avec braid et ruban de satin et for­
tes doublures en sole. Valeur Jusqu’à $2.75.
TANT QU’IL Y EN AURA A.............................. 9g£

MANTEAUX DE PRINTEMPS
Quelque soit lo genre do MANTEAUX que voue 

cherchiez, vous le trouverez sûrement dans lo superb# 
assortiment que nous offrons loi.

Modèles tailleurs sportifs et aussi fantaisie avec 
oollerette ou ligne droite. Nuances du printemps 1929.

ê

■'Sj

EXTRA SPECIAL: Un lot do Man- 
toaux pour dames ot Jounos fil­
les on Kasha fin et Tweed spor­
tifs tout laine, confection de 
haute qualité, Jolies tointos as­
sorties on demande. Valeur de 
12.60 pour cetto vonto $8.45

IMPERMEABLES en oaoutchouo 
pour fillettes de 6 à 14 ans, Jo­
lis modèles bien confectionnés, 
choix do jolles couleurs. Valeur 
do $3.00 à 4.00 

POUR
I

IMPERMEABLES pour dames et de- 
moisellos en (Leatherette ouïr 
Espagnol), couleurs nouvelles, 1 
doublure en chamolsetto do fan- 
talslo. pour §3.75 à H.4Î5 i

MANTEAUX pour dames, en trlcotl- 
ne, oharmeen ot polret de très 
haute qualité. Ces manteaux 
sont de toute dernière nouveau­
té et vous trouverez dans ce lot 
des modèles très exclusifs, les 
uns garnis d© taupe et rat mus­
qué argenté etc., doublure en 
soie oolanese do fantaisie. Va­
leur Jusqu’à $36.00.

$16.50
ET PLU8

--------------------------------------—-------------  I
MANTEAUX pour dames, en polret, 

charmeen et trlcotlne, Jolies 
teintes, tailles 36 à 50, riche ool- 
de fourrure. Valour Jusqu’à 
$16.50.
VOTRE CHOIX $10.50

ATTENTION ! ATTENTION !
ABANDON ABSOLU des Costumes ou Robes de couvents pour 

pour fillettes. En vente mercredi et jeudi, les 24 et 25
avril seulement.

CES ROBES confectionnées en bangallne ot oachomire tout laine de haute 
qualité, seront divisées en trois loU.
1er lot. — Valeur de $3.50 pour.................................................................$2.05
2e lot. — Valeur do $7.50 pour..................................................  $3.95
3e lot. — Valeur de $9.60 pour..................................................  $4.95

EXTRA SPECIAL
600 paires de BAS en sole, pleine longueur, solo Jusqu’à l’ourlet, points d’u­

sure renforcls, Jolis nuances nouvelles. Toutes les pointures, quali­
té Inférieure, vendue dans les ventes antérieures à 49 cts et 59 cts. 
POUR CETTE VENTE MEMORABLE.........................................................25?
LIMITE 4 PAIRES A CHAQUE CLIENT. ^

CHAPEAUX pour dames et Jeunos 
filles, bien confectionnés et les 
modèles sont vraiment d’une 
haute originalité, pailles exoti­
ques aussi paille au oroohet et 
crin.
La plupart sont des coptes de 
eréatlon6 françaises, ornés de 
ruban de toute nouveauté ou 
d’une fantaisie originale. Très 
appréciable choix de oouleurs 
pour le printemps ot l’été. Va­
leur Jusqu’à $5.00

__________ $2.49 et plus__________

Lot No 2. — CHAPEAUX de paille et 
feutre, oharmants modèles, é- 
chantlllons exclusifs des plus 
en vogue. Valeur Jusqu’à $4.50

pour $1.98

Lot No 4.— 125 ROBES ot ensemble# 
de toutes descriptions, confec­
tionnées on crêpe plat, orép# 
georgette, de très haute qualité, 
grand oholx de jolis modèle» et 
tointes nouvelles, ce qu’il y a d# 
plus nouveaux. Valeur jusqu’à 
$25.00.

$8.45 ET pL.us
Lot No 3. — 42 ROBES en crêpe plat 

Imprimé, très jolis patrons ex - 
cluslfs et nouveaux, très chloe 
modèles, confection soignée. 
Valeur do $10.00

_______ pour 86.50________
Un© Imposante exhibition de va­

leurs et d’épargnes sans égales dan» 
la oonfeotlon pour Dames.

C. CORMIERJ
No 2, Place Bourget, Coin Manseau

en face de la Station des Pompiers.

SPECIAL D’OUVERTURE: Un lot do magnifiques 

COSTUMES pour dame», en polret #t on

tweed. En vent» au bas prix d» m

SEMINAIRE
Pèlerinage.— Selon la coutume

établie, les élèves vont répéter au 
Noviciat la messe de Pâques, le 
dimanche do Quasimodo. Le R. P« 
Ovide Koch officie, assisté des RR. 
PI». Ernest Aubin et F. Guilbault. 
Le R.P. Cardin, maître des novices, 
après avoir souhaité la bienvenue 
aux écoliers, commente le texte de 
S. Paul aux Colossicns: “Si donc 
vous êtes ressuscités avec le 
Christ, recherchez les choses d’en 
Haut.”

* * *

Sorvlco.— Lo 10 avril, service 
du septième Jour pour le repos de
l’Ame du R. P. Gharlebois.

» « »
M. C.-E. Boaudry.— M. Charles- 

E. Beaudry, prêtre, secrétaire de 
la préfecture des études, a été 
nommé vicaire à St-Alexis, en 
remplacement de M. l’abbé Sylvè- 
n» Bonin, nommé à Longueil, Mon- 
I réal.

M. Beaudrÿ occupait la charge 
de Secrétaire depuis septembre 
dernier; il s’est rendu à son nou­
veau poste le 10 avril.

« » »

M. Paradis.— A l’occasion de sa 
fêle patronale, M. l’abbé Léo Pa­
radis a célébré la messe de coin - 
nuinauté, le li avril.

Le mémo jour. M. l’abbé Sylvè- 
ro Bonin (1914-22) est venu sa­
luer ses amis du Séminaire avant 
de s,* rendre à Longueil, son nou­
veau poste de vicariat.

• • *

M. A. Chauvin.— M. l’abbé Al- 
dérie Chauvin, (1911 17), admi­
nistrateur de la paroisse d’Artic, 
R. L, a ramené en auto des Etats- 
Unis au Séminaire Mgr A. Pclle- 
lier. Mgr Pelletier nous avait quit­
tés dès h»4 premiers jours du Ca­
rême pour aller prêcher des re­
ira il es à Artic et revoir ses an - 
riens paroissiens de Salem.

Avant son retour à Joliette, Mgr 
Pelletier, avait fait l’oraison fu­
nèbre de M. le curé Lessard, à 
Man ville.

w * #

M. Léon Duoharmo.— Nous ap­
prenons avec regret la mort de M. 
Léon Ducharme, (1882-89), avo­
cat et inspecteur des postes, sur­
venue à son domicile, rue Manseau 
le 13 avril après une longuo et 
douloureuse maladie. Le défunt

était le neveu du R. P. Ducharme, 
ancien provincial des G. S. Y., cl 
lo confrèr,» «le classe de Mgr A,- 
Y.-J. Pictte, du R. P. Morin, de Mgr 
Pelletier et do M. Osias Guilbault, 
etc.

Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil cinq de scs 
frères: le R. P. Gaspard, diroc - 
leur du Juvénat des SS. Anges, 
Berthierville; l’avocat Raoul, 
( 1891-98), Trois-Rivières; Isido­
re, N. P., (1892-99), Montréal; 
Rolumus, avocat, (1895-1900), 
La Tuque; Alfred, O. F., (1896­
1903).

A tous les membres do la famil­
le Ducharme nous offrons nos
plus sincères condoléances.

* * *

Jean-Paul.— En première lia­
ge du “Devoir”, No du 13 avril, 
nous lisons sous la rubrique l’Ac­
tualité littéraire, une étude criti­
que de “Jean-Paul”, et signé par 
M. l’abbé Albert Tessier, préfet 
des Etudes au Séminaire des 
Trois-Rivières.

La veille le 12, était reproduite 
dans le “Droit”, l’analyse de ce 
même livre dûe à la plume de M. 
\V. Caillé. Déjà, le 8, le R. P. Rod. 
Villeneuve, O. M. L, y était allé 
d’uno note élogieuse.

Nous souhaitons à “Jean-Paul” 
la plus large diffusion.

* * * \
i

Condoléanoos.— M. Jean-Bap­
tiste Gharlebois. frère du R. P. J. 
Gharlebois, décédé, a reçu la let­
tre suivante ,adressée au nom du 
Conseil municipal de la ville de 
Rigaud.

“A une assemblée régulière du 
Conseil municipal de la ville de 
Rigaud, tenue au lieu et à l’heure

Veuillez vous 
procurer vos
PELLICULES

PHOTOGRAPHIQUES

[ FILMS]
LE SAMEDI

La pharmacie Landry est fer­
mée, lo dimanche, de midi à 7 heu­
res p. m.

i

ordinaire des séances du dit Con­
seil, le neuvième jour d’avril mil 
neuf cent vingt-neuf, étaient pré­
sents; Son Honneur le maire J.-O. 
Levac; MM. les échevins J. Lo - 
febvro, A. Lamarre, Albert Debel- 
lefeuille, E. LegaulL, formant 
quoru m.

Le Conseil de la ville de Rigaud 
ayant appris avec un profond re­
gret la mort du R. P. J. Charle - 
bois, il est proposé par M. l’éche- 
vin J. Lefebvre, secondé par M. 
l’échevin A. Debellefeuille qu’une 
résolution de condoléances soit a­
dressée à la famille Gharlebois à 
l’occasion de cette mort.

Adopté à l’unanimité.
J.-E. N. St-Julien,

Sec.-Trésorier. 
Lors des funérailles du R. P. 

Gharlebois, MM. le maire Levac ot 
i’échevin Lalonde représentaient
la ville de Rigaud.

* * *

8éance d© gymnastique.— Le
mardi, 16, il y a eu dans la soirée 
une très intéressante séance com­
posée d’exercices gymnastiques 
donnée par les gymnastes du Sé­
minaire. Les élèves ont remporté 
un très b eau succès. Us ont été 
enirainés par M. le capitaine R. 
Lafond. Au delà de quatre cents | 
personnes ont assisté à cette 
séunce.

» « •
Liste des souscripteur» à l’oeu­

vre de la Fanfare.— M. l’abbé P. 
Bourassa, Indian Orchard $5.00; 
M. l’abbé McKinnon, Toronto 3.00; 
R. L.-A. Lnvigne, Cehoes 25.00; M. 
l’abbé L. Beaudry, Rawdon 5.00; 
M. l’abbé A. E. Olivier, Manville, 
R. I., 3.00; M. A. Provost, Notre- 
Dame, Ind. 3.00; R. L. St-Georges, 
o. m. i., Hull 5.00; Dr L. Trudeau, 
St-Rémi 5.00; M. E.-M. Ladou - 
cour, notaire, Shawinignn. 2.10; 
M. l’abbé D. Martineau, l’Assomp- 
lion2.00; RR. PP. P.-A. Trudeau
5.00, G. Asselin, Rigaud 2.00; do 
Montréal: MM. A. Robillard 5-^M), 
P. Boisçlair 10.00, Dr E. Dubé
3.00, James Lcprohon, M. D. 2.00, 
J. M. Boisjoli N. P. 5.00, MM. les 
abbés A. Raynauld 1.00, X. M. Ga­
gnon 5.00, Guthborl Poirier 10.00, 
E. Savignac, p. s. s. 25.00, Ray - 
mond Archambault 1.00; M. P.-A. 
Robichatid 5.00; P. Doguirc 2.00; 
Edmond Bollemare 1.00; Rév. G. 
E. Perrin, Schenectady 10.00; M. 
l’abb'é Philias Jalbert, Westport 
Factory 25.00; Rév. G. Gagné 
10.00; Gaétan Valois, N. P., La 
Chute 5.00; Rév. L.-J. Brunelle, 
Sanford, Me 10.00; M. l’abbé E. 
Dufault, St-Joseuh du Lac 5.00. 
Dr E. Dubé 10.00, L. Trottier 2.00, 
J.-A. DésiletS 5.00.

▲ suivre.
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HUPMOBILE
PRESENTE COMME NOUVEAU 

DEPOSITAIRE AUTORISE

BARRETTE Automobile
Joliette, Qué.

Le beau appelle lo beau. Un diamant est à son 

mioux dans uno monture de platine. Une oeuvre lit­

téraire n’en paraît que plus belle dans un© superbe 

reliure. Un chef-d’oeuvre de théâtre demande une é­

toile pour son premier rôle. Il en est de mêm© avec 

lo Nouveau Hupmobile.,.. et son nouveau représen­

tant, que nous sommes heureux de présenter an pu- 

bl lo»
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Un tel automobile ne peut naturellement qu’at­

tirer l’Intégrité de» distributeurs et.... et le goût. Oar 

Hupmobile n'est pas seulement une voiture de la 

plus grand© Intégrité (o# qu’il fut depuis vingt ans), 

mais uno volturo d’uno telle éléganoe et d’une telle 

distinction que vous la cholsslsaez pour son style 

brillant autant que pour sa brillante performanoe.

Uno voiture que toute femme aime pour son é- 

léganco, son charme, son CHIC moderne. Et tout 

hommo, pour son pouvoir, 9a vitesse, sa magnifique 

endurance. Car, bien que sa oapo soit oelle d’un ca­

valier, le coeur vaillant d'un Spartiate bat enoor» on 

dessous. Les Nouveaux 8lx et Huit du Siècle, daté# 

d’aujourd’hui, pouvent maintenant être vus à cett# 

salle de montre.... Une belle voiture dans un» bel te?

ohâsse......©t o’est la plus heureus# oomblnalson que

nous saohlons.

HüPP MOTOR CAR CORPORATION 

SIX ET HUIT DU SIECLE.
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Le nouveau programme d'ex­
pansion de Hupmobile a réduit les 
prix sur tou s modèles. Dans cette 
nouvelle éohelle do prix Hupmo­
bile se surpasse elle-même dans 
valeur offerte. Voyez votre distri­
buteur.

HUPP MOTOR OAR CORPORA­
TION, Windsor, Ontario, Oanada.
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JEUDI, LE 1S AVRIL 1IM

Pour Tous les Temps-PourTous les Jours

Réduit les mauvais rhumes. 
Prévient la constipation- sans danger.
Mets excellent pour tous'délicieux pour les enfants
Faits par The Canadian Shredded W heat Company* Ltd.

Sachez ce que
vous semez

Not** de* form** expérimentales

Le problèmo des semences est
l’une des questions les plus im-|
portantes que l’agriculteur est
appelé à résoudre quoique beau-; 
coup ne s’en rendent pas compte. 
C’est là une question à laquelle on 
ne saurait donner trop d'attention, 
car le rendement de la récolte dé- 'é
pend en grande partie du soin que 
l’on a apporté à la sélection de la 
somenco. Le cultivateur devrait 
savoir ce qu’il sème.

Il faut tout d’abord que les va­
riétés soient adaptées au district 
où elles doivent être cultivées. 
C’est courir trop de risque que de 
prendre des espèces peu connues 
pour la récolte principale, quand 
bien même ces espèces seraient 
très vantées. Si l’on désire chan­
ger de variété ou essayer une ré­
colte différente, on fera bien de s§ 
renseigner à leur sujet en s’a - 
dressant à une.source de rensei­
gnement authentique et près de

chez soi.
La capacité de rendement est 

l’un des facteurs que Ton doit 
prendre en considération. Toutes 
autres choses égales, une variété 
ou une espèce qui rend de 5 à 10 
pour cent de plus est préférable à 
une espèce à rendement moindre. 
La question de la pureté est im­
portante égale ment, car il en ré­
sulte généralement une récolte 
dune densité plus uniforme et un 
produit qui fépond mieux aux bo­
soms du marché. La capacité de 
germination doit être connue, car 
les graines qui ont line germina­
tion faible sont pratiquement sans 
valeur. De même la graine devrait 
être grosse, bien nourrie, bien dé­
veloppée et uniforme pour qu’elle 
germe rapidement o* également et 
qu'elle produise des plants forts 
et vigoureux. Il faut aussi qu’elle 
soit saine, sans maladie, car quel­
ques-unes des maladies les plus 
graves sont produites par la se - 
mence.

Il faut aussi songer aux mau­
vaises herbes. Les mauvaises her­
bes deviennent un danger alar - 
niant; leur destruction exige do 
grands frais et augmente beau -
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IL EST ENCORE TEMPS DE VOUS PROCURER

Mfl magnifique *©rv!c* «n Porcelain* dt M Morceaux 
(Valour $25.00) an aohetAnt le

THE ET CAFE

tuojtamont chaque paquet contient une a»alette à coupe (va 
Bt 46c). Las autre* séries suivre».* bous peu.

DEMANDEZ-LE A VOTRE FOURNISSEUR.
QLOn TEA CO.f 649 Notre-Dame O., MONTREAL
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coup le prix de revient de la ré­
colte. On ne saurait prendre trop 
de soin pour avoir des récoltes 
aussi exomptes de mauvaises her­
bes que possible, et Tea sera tou­
jours amplement récompensés de 
tous les efforts que l’on déploiera 
pour arriver à cette fin.

J: G: DAVIDSON, 
Ferme expérimentale fédérale, 

Indian Head, Saskatchewan.

l’Action Populaire

Condoléances
La Chambre do Commerce 
de la Cité et du 
District de Joliette.

EXTRAIT des minutes d’une 
séance de la Chambre de Commer­
ce de la Cité ot du District de Jo­
liette, tenue le neuf avril 1929.

M. Hervé Desrosiers propose, 
secondé par M. H. E. Roy, que cet­
te Chambre adopte la résolution 
suivante :

Quo les membres de la Chambre 
de Commerce de ia Cité et du Dis­
trict do Joliette, ont appris avec 
un profond regret, la mort de Mme 
Alexandre Riverst, épouse du Se­
crétaire de cotte Chambre.
Qu’ils offrent à M. Alexandre Ri-

vest, leurs plus profondes sympa-
^ •

thie^s pour le deuil dans lequel il 
vient d’être plongé.

Que copie de la présente résolu­
tion soit transmise aux journaux 
locaux.

Signé

est publiée par la Compagnie 
de l’Action Populaire Ltéo, 
le jeudi de chaque semaine.

ABONNEMENTS :
Canada________ $1.00
EtaU-Unls ..................... 1.50
Union postale............... 2.00
strictement payable d avance

La date qui apparait sur 
la bande-adresse au-dessous 
du nom de l’abonné est la 
date de l'expiration de l’a­
bonnement. Ainsi: 1er mars 
1928 signifie que l'abonne­
ment est payé jusqu'au 1er 
mars 1928. Cette bande-a­
dresse sert de reçu. C est 
pourquoi, si, un mois après 
avoir renouvelé votre abonne 
ment, la date n'est pas chan­
gée, veuillez nous en avertir.

Nos abonnés sont priés de 
nous faire remise par bon ne 
poste ou d’express ou par 
chèque payable au pair à Ju­
liette.

lu abonné qui change d’a­
dresse doit toujours quand 
il nous donne avis nous men­
tionner son ancienne mires- 

± se.

Visitez-lé

I

E
Alexandre Hi vest,

Sec.-Trésorier.

J.-A. Landreville,
Président.

Alexandre Rivest,
Sec.-Trésorier.

Vraie copie
Alexandre Rivest,

* Sec.-Trésorier.
« * *

Province de Québec,
Municipalité Scolaire de 
St-Charles Borromée.

EXTRAIT des minutes d’une 
séance de9 Commissaires d’écoles 
de la Municipalité Scolaire de St- 
Charles Borromée, tenue le 8 a­
vril 1929.

M. le Commissaire Médard Pa­
rent propose que la résolution 
suivante soit adoptée.

Los Commissares d’écoles de la 
Municipalité de St-Charles Bor­
romée, ont appris avec un vif re­
gret la mort de Mme Alexandre 
Rivest, épouse du Secrétaire-tré­
sorier de cette Municipalité:

Qu’ils présentent à M. Alexandre 
Rivest, et à sa famille l’expression 
de leurs plus sincères sympathies.

Que cette Corporation paie une 
grand’messe, pour le repos de l’â­
me de la défunte.

Et que copie do la présente ré­
solution soit transmise aux jour­
naux locaux.

Signé
Joseph Rivest,

Président.
Alexandre Rivest,

Sec.-Trésorier.
Vraie oopit

* * *

Province de Québec,
Municipalité du Village de 
St-Jacques, Co. .Montcalm.

A une session spéciale du Con­
seil municipal du Village de St- 
Jacques, dans le comté de Mont­
calm, tenue au bureau du Secré­
taire-trésorier, jeudi le onzième 
jour d’avril, mil neuf cent vingt- 
neuf, à sept heures de l’après-ini- 
di, à laquelle sont présents: M. le 
maire Joseph Marion et MM. les 
Conseillers Cham Forest, Ovide 
Turcotte, Albert Leblanc, David 
Dupuis et William Venue formant 
quorum sous la présidence de M. 
le maire.

,

u

PONTIAC

11 a été unanimement résolu:
Que les membres de ce Conseil 

ont appris avec un vif regret le 
décès de M. Edmond Léonard de 
St-Alexis, beau-père de M. Hector 
Beaudoin membre de ce Conseil et 
offrent à leur confrère et aux 
membres des familles Beaudoin et 
Léonard leurs sympathies les 
plus cordiales.

Signé
Joseph Marion,

Maire.
J. O. E. Forest,

Sec.-Trésorier.

T TOUS êtes cordialement invite à visiter nos 
* salles de montre pendant le Salon Spécial du 

Printemps, pour vous renseigner sur la qualité de 
gros six que le Pontiac introduit maintenant 
(pour la première fois) dans le domaine des bas 
prix. Nous apprécierons l'opportunité de vous 
montrer les magnifiques Carrosseries par Fisher 
. . tellement spacieuses et luxueuses . . et les 
vingtaines de caractéristiques mécaniques de 
grosse voiture qui font du Pontiac un reel GROS 
Six. Et il nous fera grandement plaisir de vous 
démontrer, sur la route, l’étonnante performance 
de GROS Six qui pousse des centaines d’anciens 
acheteurs de grosses voitures à joindre les rangs
des enthousiastes du Pontiac. PS.20.42fr*r

I ■ FREIETTE AUTOS LIMITEE
JOLIETTE, QUE.

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

Vraie copie
J. O. E. Forest,

Sec.-Trésorier.
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Emile WODON
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(ANCIEN GARAGE MANSEAU ENRG.)

il y a un expert mécanicien pour la réparation des automobiles.
UN POSTE DE GAZOLINE ET D’HUILE. ON VOUS DON­

NE DE L’AIR GRATIS.
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»
On peut vous vendre les pneus “Gutta Percha” ear M. WO­

DON est le dépositaire autorisé pour Joliette.
On peut acheter des accessoires d'automobiles.

Je sollicite humblement votre bienveillant patronage.

EMILE WODON
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FERRONNERIE ET QUINCAILLERIE

C*in Place Bourget et rue Manseau, Joliette.
TELEPHONE 109
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A Paris avec le

U
voyage de la 

fierté française 11

DEPART LE 7 MAI PROCHAIN 
L’“EfVIPRESS OF SCOTLAND”

Aller à Paris, c’est bien là le 
projet que nous faisons tous, mais 
il n’y a que le petit nombre qui 
peut le réaliser. Beaucoup s’ima­
ginent qu’il faut avoir au moins 
un millier Je dollars à dépenser 
pour entreprendre ce lointain 
voyage. Le professeur Dumais, qui 
connaît bien Paris puisqu’il y va 
tous les an:-:, en organisant ce voy­
age de quarante jours, sous les 
auspices de la ‘‘Fierté Française”, 
avec le précieux concours du Pa­

cifique Canadien, a voulu procu­
rer à ses compatriotes qui rêvent 
d’aller en France, le grand avan­
tage d'y passer quelques semai­
nes, dans la plus belle saison de 
l’année, et pour une somme qui 
n’atteint même pas S325, frais do 
voyage et d’hôtel compris. Com­
bien d’entre nous dépensent beau­
coup plus pour un séjour de dix ou 
douze jours dans des grandes vil­
les américaines! Aussi, le groupe 
que M. Dumais va conduire en 
France dans le spacieux, luxueux 
et confortable paquebot **Em - 
press of Scotland”, est-il déjà fort 
intéressant. Charles Marchand, 
notre populaire folkloriste en fe­
ra partie ainsi qu’une de nos plus 
brillantes pianistes, dont nous 

taisons le nom pour le présent.
Les personnes désireuses d0 so 

rendre dans le Midi, en Italie au 
ailleurs, peuvent y aller à leur 
gré. Kilos n#* sont pas tenues do 
demeurer à Paris. Kilos pourront 
dépenser la somme qui lour sera 
allouée pour frais d’hôtel durant 
les vingt-cinq jours du séjour en 
France, dans n’irnporte quel pays 
d'Kurope. où il leur plaira d’aller. 
Tous voyages ou excursions en 
chemin de fer ou en auto-car, en 
dehors de Paris, seront préparés 
pour elles à des conditions très a- 
vantageuscs, surtout si elles voy­
agent en groupe de six ou plus.

Il ne reste plus que quelques 
bonnes cabines, c’est-à-dire que 
toutes seront prises d’ici quinze 
jours. Que les personnes, déei - 
reuses de faire de voyage idéal, ô- 
eonomiquo et gai, s’empressent 
donc d’acheter leur billet afin de 
ne pas être désappointées. On 
peut s’adresser au professeur Jo­
seph Dumais, à Québec ou à n’im­
porte quel agent du Pacifique Ca­
nal ien.

PREMIERE COMMUNION
A ma petitc^Lucilc qui fera *a première communioa. la 26 avril 1929. 

Au gré des vents, chante l’appel des cloches,
Kt dans l’église étincellent les lis:
En feux pourprés, les cierges s’effilochant,
L’orgue résonno en des sons infinis.

Semblable à l’ange en ta claire toilette,
Les yeux baissés, mains jointes sur le coeur, 
Hôte du ciel, ton âme heureuse jette 
Le souffle pur de la violette en fleur.

Car aujourd’hui, sonne l’heure bénie 
Où ton Seigneur vient résider en toi; 
Et ta paupière, aux clartés de l’Hostie, 
Sous le mystère, adore le Dieu-Roi.

Le blanc neigeux dos jours de ton enfance, 
Nimbe ton front d’un reflet de bonheur; 
Garde toujours la paix de l'innocence,
Une foi vive, une âme de candeur.

Il est si bon le Jésus du jeune âge,
L’amour vivant descendu du ciel bleu!
D’un tendre acceuil, son baiser est le gag$, 
Ceuille le vite au festin du Saint-Lieu!

CHIIIENE, Joliette.

Tel. Bureau R38 Tel. Résidence 464 *

ALEXANDRE RIVEST
A VOC'AT

DROIT MUNICIPAL ET SCOLAIRE
BUREAUX

RUE NOTRE-DAME JOLIETTE, QUE

PMIIPPE
Specialty te des maladie» des yeux9 des oreilles/ 

•F i b du nez et de la gorge.

ST-BARTHELEMY
A ssktant à l hôpital Notrcml^amc de Montréal; pendant trois cni( 

dans Us ssrvlcss dss hôpitaux français.

Lp 2 avril, sépulture do Marie- 
Paule-André Fortin, enfant de M. 
et Mme Philippe Fortin de Mon­
tréal.

Consultation tous Us samedi* ans 10 heurms à 4 
à l'hôpital Saint.Eusèbs de JoU.tU.

Ban.

Pour 
voir page
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Un formidable BOULEVERSEMENT dans les PRIX dû à des ACHATS MERVEILLEUX
Marchéapres avoir 

fait le tour du
L’EVENEMENT COMMERCIAL ET LE FESTIN D’AUBAINES LES 

PLUS EXTRAORDINAIRES JAMAIS OFFERTS A JOLIETTE. PENSEZ-Y ! $28,000. DE MARCHANDISES NOUVELLES A DES PRIX DE 
CONCESSIONS QUI NE PE UVENT ETRE EGALES.

En conformité avec notno motto do toujours donner les plus grandes valeurs trouvables en fait de 
marchandises do qualité, ot pour fairo connaître à un plus grand nombre d'aoheteurs la politique du 
Magasin Goorgos Dahorf ses marchandises de qualité, ses bas prix, nous annonçons oe premier grand 
événement. Notre vente gigantosquo après notre retour du marché. Ce sera certainement l’une dos 
plus alléchantes, des plus grandos vontcs que nous aylona Jamais tenues. Nous avons préparé cette 
vente depuis dos mois. — Nous avons fait rtos voyages spéolaux sur le marché afin de faire un réel 
succès de ce mémorablo événement.

Nous avons rencontré la plus belle oo-opérati on imaginable sur le marohé. — Los manufactu­
riers ot jobbors n’ont fait qu’un avec notre cause et Intentions, et comme nous avons acheté en très 
grando quantité ot payé oompant, nous avons eu devérltables bonnes concessions de prix dont nous 
vous faisons bénéficier sous formes d’aubaines qui devraient faire baisser notre stook et garder votre 
porte-monnaie garni. — Tout est neuf du marohé, et venant Juste au commencement de la saison d'a­
chat, ootto vente sera done un événement aocuellll avec Joie par des milliers d’aoheteurs économes.

4
l
&

i
1g
£

$3

Ü§s
M
ü
&

R

Seulement que quelques prix, pris ici et là
les belles économies

EXTRA SPECIAL POUR DAMES: 40
douzaines de BAS eu suie très 
longs, de haute qualité, choix ex­
traordinaire, des plus belles nuan­
ces pour le printemps et l’été. Va­
leur de 7 5 cts et $1.00. l’our cette 
veute............................... ,------ai) Ç

EXTRA SPECIAL: 110 douzaines de
BAS en soie et laine pour daines, 
jolies couleurs nouvelles. C’est ré­
ellement une valeur apprécie à 
$1.00. Pour cette vente------ 49 <*

k* - • - «><«v • # *

EXTRA SPECIAL: BAS en cachemire, 
grand choix de nuances nouvelles, 
qualité insurpassable pour $1.00. 
Pour cette vente-------------------------------------------------------- 49 0

EXTRA SPECIAL: BAS GOLF pour en­
fants, couleurs assorties, avec re­
vers de fantaisie, grandeurs 4 Va à 
8. Valeur de 35 cts. Pour cette ven­
te..........r.......................... 19 ç

EXTRA 8PECIAL: 400 verges de CO­
TON jaune et blanc, 30 pouces de 
large, qualité qui vous plaira. La 
verge............ r........................ 10 C

V<V<\

COTON JAUNE: 250 verges de coton 
jaune, de très haute qualité, po - 
saut et durablo. Tant qu’il y en au­
ra. 2 verges pour---------------------------r-.. 25

230 verges de COTON jaune à draps, 
8-4, pesant et de bonne qualité. 
Valeur de 50 cts. Pour 35 $

Lu autre lot de COTON blanc, 8-4, très 
épais de forte durée. P.our 39 t

COTON JAUNE ou blanc A draps, lar­
geur 0-4, de haute qualité, réguli­
èrement vendu à G5 ota et 7 5 ots. 
Pour —r.............................................................................................................................................................45 £

EXTRA SPECIAL: OOTON ESSUIE-
MAINS A ROULEAUX: 200 verges 
de coton A rouleaux avec rayures 
rouges, valeur de 15 cts la vergo.
2 verges pour __  15 *

LIMITE 0 VERGES AU MEME CLIENT \

EXTRA SPECIAL: COUTîL A. C. A. Nol
garanti pour la plume. Valour de
55 cts. Pour ............................ 38 £

jusqu

iNous avon 
renouvelé 

rchandiee

I
H

travers le magasin, pour vous démontrer 
vous pouvez faire

POUR HOMME: 1 gros lot spéciale - 
ment pour cette vente. CHEMISES 
en broadcloth et percale, jolis des­
sins avec collets séparés ou au - 
trement. Valeur de $1.00. Votre 
choix pour____  .....................79

1 lot de CHAUSSONS de fantaisie, va- 
valeur de 25 et 35 cts. Pour cette 
vente........................................ 15 ^

EXTRA 8PE0IAL: CHEMISES de toi­
lette “Togo” pour hommes, en 
broudcloth de haute qualité, avec 
collets séparés, jolis dessins. Va­
leur de $1.50 et $1.75 pour 98 £

GEORGES
HABITS pour hommes et jeunes gens en worsted anglais 

tout laine de haute qualité, très jolis et nouveaux pa­
trons style élégant, venant de nous parvenir. Valeur de 
$22.50. Pour cette vente ,----------- .....................$13.95

POUR LE TRAVAILLEUR: EXTRA
SPECIAL: 25 douzaines de CHE­
MISES de travail pour hommes, en 
kaki, duck et chambrai. — Cou­
leurs assorties. Valeur de $1.00
P°ur ...............................  59 £

SOIE SHUNTINrQ, qualité No 1, très 
large. Valeur de 75 cts. Pour cette 
vente ......................................... 45 £

SOIE RAYON de belle qualité, jolis pa­
trons, venant d'arriver. 3 verges 
Pour..............................$1.00

Un autre lot de 8OIE RAYON, de bon­
ne qualité venant justement d’ar­
river. Pour............. ..................25 Ç

PANNEAUX en net, brins double, 
blancs. Valeur rég. 75 cts.
Pour ..r................................... 45 ç

BLINDS verts et drabs de première qua­
lité. Rég. 75 cts et 90 cts. 
poiir........................................ 59 £

EXTRA SPECIAL: CAMISOLES en soie 
tricolette pour dames, blanc et ro­
se, par côte, valeur de $1.25. Pour 
cette vente____  .....................69 c
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19, PLACE LAVALTRIE
JOLIETTE, P. Q.

Ancien magasin Jules Breton

Voyez notre grande circulaire 
pour plus de details.

rü

y
s

§
A LA MÉMOIRE DU

T. R. PÈRE P. LAJOIE
Eoho du Centenaire célébré chez les Novicos, lo 28 mars, 1926.

(Suite).
ENFANCE, JEUNESSE, VOCATION.

^ . En termes clairs, concis, par le Frère Clément, ,
' L’enfance do Pascal et son accroissement,

Ont charmé tout à fait, notre oreille attentive;
Aussi bien, ce récit, dont la trame captive,
Révèle éloquemment les sublimes desseins 
De Celui qui fait tout avec poids et mesure,
Oui sait récompenser, bénir avec usure,
Les foyers indigents, vertueux et sereins.
Sous les yeux vigilants de sa mère si bonne,
Sous l’exemple parfait que son père lui donne,
Sous la forte leçon de l’humble pauvreté 
Qu’ennoblit un travail jaloux de probité,
Pascal, enfant, croissait, éveillant le présage 
Qu'on le verrait un jour, laborieux et sage;
Il donnait, en effet, par signes apparents,
De consolants espoirs à scs tendres parents.

*
• 8 m>

Dès sept ans, il npprit le chemin de l'école,
Et déposa bientôt de l’enfance frivole,
Cet esprit trop léger qu’un rien frappe, distrait,

te
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Voua qui aval pardu quoi­
qu'un; qui voua était ohar, 
parpétuai aon aouvanlr par 
Fanvol d'Imagaa mortuai­
res.

Notre atallar fait une apé- 
olallté da oa ganra da tra­
vail. O’ast dira qua notre 
aarvloa aat parfait. Nos prix 
aatlafont toua oaux qui 
vlannant noua voir.

Noua vandona at Imprl- 
vnona auaal laa oartoa do 
vlaltoa, oartoa da ramar- 
alamanta da daull et enva- 
loppaa pour oonvanl;\

L’Action Populaire Liée
Place Bourget, Joliette.
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Et dissipe en tout sens, do l’étude, l’attrait.
Sans encourir de peine ou do disgrâce,
On pût le voir, dès lors, diligent, attentif,
Entraîner ses aines; par son travail actif,
Devenir le premier aux vioux bancs do la classe, 
Maîtriser à ravir, par élan personnel,
Prières, catéchisme et service d’autel.

U*
Prisant combien Pascal à s’instruire s’emploie,
Un désir s’exprima chez les époux Lajoie;
Et l’on vint à baser sur dame pauvreté,
Du collège, un budget, désolant de cherté,
Dont le poids serait lourd, même écrasant peut-être, 
Lorsque pour le porter, dénué de bien-être,
Il faudrait recourir au secours incertain 
D’un labeur trop souvent insensible à la faim.

Mais voilà que soudain, tout obstaclo se lève,
Et, si pauvre, l’enfant transporté comme en rêve,
Se vit un jour placé, dès son àgo mutin,
A la boite où s’apprend l’usage du latin.
Dès lors, pas de répit, par étapes montantes,
Pascal va se pourvoir des études savantes,
Et dès ses dix-huit ans, pieux ot de plein gré,
Se dispose à gravir, jusqu’au plus haut degré.
Les échelons bénis d'un vaillant sacerdoce.
Il allait, en effet, par un signe précoce,
Celui de la tonsure, affirmer son vouloir.
Donner à ses parents, l'inestimable espoir,
De posséder bientôt sous la môme auréole.
Le fils affectueux, le prêtre qui console.

Jusque là, le chemin s’annonçait le meilleur,
Et, de l'aveu do tous, prospérait le lévite,
Quand un douto navrant vers le monde l’invite,
Le jette, dans les bras du *‘0610810 Aiguilleur"! 
Pascal avait perdu son rayon d0 lumière,
Mais avait mérité, par ardente prière,
La force d’accepter, le pas humiliant,
Comme tant, de chrétiens qui vont en s’oubliant. 
Avidos do clartés, en leur marche incertaine, 
Attendant du bon Dieu que Lui-même les mène.

A la part de son choix, tout à coup hésitant,
Il s’était arrêté, sans se tromper pourtant;
Il ne s’égarait pas notre jeunc Lajoie!
Le Maître, de Là-Haut, lui préparait sa voie, 
L’envoyait enseigner, à quelques pas d’ici.
Où, dans l'activité, son pauvre coeur transi,
Devait trouver repos, lumière et confiance.

Près do nos Fondateurs, tout frais venus de Franco, 
Il so sentit bientôt, vaguement attiré,
Puis, vonlut d’un passé qui l’avait inspiré, 
Considéror près d’eux, au sein de la retraite,
Si Diou revendiquait son offrande parfaite.
Une houro décisive allait pour lui sonny,
Le rendre, sans regret, heureux de so donner:
Cello qui lui fit voir, honorant la patrie,
L’Oeuvre qu’on implantait au bourg de l’Industrie. 
On le vit, en effet, pieux, humble de coeur. 
S’adjoindre aux postulants du Frère Champagneur, 
Lesquels, à la faveur du calme et du silence 
Voulaient sous l’oeil do Dieu, fixer leur existence. 
Huit bons jours do retraite ont, à bien des égards, 
Le don do soulever les âmes, les regards:
De 1& sortit Pascal, ami de nos apôtres.
Leur dîeant, généreux: Voioi, je suis des vôtres!

(A suivre)
. *1 . . •

St-Ignace
de Loyola

( De notre correspondant). 
Décès.— Lundi, 1er avril a - 

vaient lieu les funérailles do Mme 
Louis Valois, née Marie-Anne Che­
valier. Cette jeune épouse s'est é­
teinte à l’àge de vingt et un ans a- 
1(» laisse dans le deuil son époux e 
près une très longue maladie. El- 
un enfant en bas âge.

• • #

Mercredi 3 avril, s’endormai 
aussi dans le Seigneur Mme Geor. 
ges Langevin, née Elise Proulx, \ 
l’Age de 02 ans, après seulement 
quelques semaines de maladie. 
Son époux lui survit, ainsi que 
trois soeurs et un frère. Ses funé­
railles eurent lieu le 5.

. • * «

Lundi le 8 avril après 3 jonr9 
de maladie s’éteignait doucement 
Lucile Chevalier, fillette de 4 ans 
et 7 mois, fille bien-aimée d eM. et 
Mme Aidée Chevalier. La sépul­
ture eut lieu jeudi à trois heures.

Les porteurs furent Bernadin, 
Léonard, Joseph, Ignaco Chevalier, 
Jean, Michel St-Martin. Nos sym­
pathies à la famille si cruellement 
éprouvée.

# # »

D’après lo rapport dos examens recli0H do Mlle Albertinc Richard,
a obtenu la note excellente: 20
points sur 20. Nous lui ofrons nos 
félicitations, ainsi qu’il ses très 
jeunes élèves.

faits par M. l’Inspecteur J.-A. Pa- 
quin, lors de sa visite dans les dif­
férentes écoles de la paroisse, 
l’école do Ile Madame, sous la di-

SPECIAUX
Semaine, 20-28 Avril

LAMPIONS 10 lires “NITE-LITE" boite do 3 doz............ 70 o.
15 hres ••NITE-LITE", bolto de 3 douz...........85 c.

VERRE à lampion. Rouge, Bleu, Vert............ r...............12 o.
BASE 2*4 pouces, en métal doré, pour V. à Lampe--------------------------13 o.
BASE, Verre, Lamp. 15 rehs, les 3 pour..........................27 c.
PAPIER à corniches, armoires, dessins nouveaux. Paquet do 

4 verges do long. 9I4 pees do largo, 2 pour ..15 c. 
ROULEAUX do papier pour téléphone, 2 *4 pccs. 3 pour 26 c.
PAPETERIE fini toile, boite 24 x 24, 5 x 8 .............. ,------ 19 c.
PAPETERIE fini Velum, couleurs ass. 15 x 8.................38 c.
PAPETERIE "soie de Brocart’’. Enveloppes étroites ..49 o. 
CARTES do CORRESPONDANCE, tour dorée, couleurs 

assortio3 -----------------------r - ------------------------ 39 c.

RENÉ MARTIN
72 MANSEAU C. P. 1048 TEL. 617

§3
Ü

VLATOR

Nous sommes maintenon
Au uo 16 Place Bourget

TOUTES NOS MARCHANDISES SONT TRANSPORTEES
A CET ENDROIT.

.VOUS SOMMES EN MESURE DE REPONDRE A TOUTES
VOS DEMANDES.

Nos prix sont toujours encourageants.
LINGERIE DE TOUTES SORTES ET EPICERIE

DAMIEN BLOUIN
Lingerie de toutes sortes et epicerie

16 Place Bourget, Joliette, P. Q
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poration?
718, s. v. p....-- Electric Service Cor­

-- .........  -- Voilà : Mon mari et moi discu­
tions le projet de nous procurer un de vos

merveilleux

POELES Electriques
C’est le temps d’acheter ce poêle électrique au-

songiez.—Si vous l’achetez avant le 
installation ne vous coûtera pas 

OO car nous absorberons toute som-

quel vous 
1er mai, 
plus de $25
me au-dessus de ce montant.

%

SI L'INSTALLATION COUTE MOINS, VOUS EN AVEZ LE CREDIT.

NOUS ALLOUONS UN CREDIT LIBERAL SUR TOUS VIEUX POELES. LORS DE L'ACHAT
D'UN POELE ELECTRIQUE.

APRES LE PREMIER PAIEMENT SUR LE POELE LA BALANCE SERA PAYABLE DANS LES
12 OUÏS MOIS: AUCUN INTERET NE VOUS SERA CHARGE.

each $154.00
s Gurney No 100 45.00

Gurney No 101 50.00
Hot Point

Westinghouse
Westinghouse
McLary . .

. $85.oo
AU CHOIX DE TOUS DANS LEStUEILLEURES MARQUES.

campagne des POELES ELECTRIQUE
se terminera le 1er Mai.

IMlüü MEWin.,, î.tumtiirmi

s
% -•> /*•

33Système Automatique “DRURO
pour approvisionnement d’eau

SPÉCIALEMENT FABRIQUÉ POUR LES ENDROITS
OÙ IL N’EXISTE PAS D’AQUEDUC.

De toutes les grandeurs à partir de 30 gallons, appareil complet pour maison ordinaire et dépendances

S1SO.OO
CE SYSTEME EST COMPLETEMENT AUTOM ATIQCJE.

Le seul trouble sur la machine, c’est l’achat.
Avec cet appareil vous obtenez un service égal à celui donné par un système d'aqueduc moderne.

ENGRAIS CHIMIQUES.— J'ai 
l’honneur de vous informer que 
j’ai en vente cette année comme 
dans le passé, les engrais chimi­
ques Simples suivants: Sulphate 
d’ainmoniac, Nitrate . de Soude, 
Superphosphate et Sulphate de 
potasse. Ces engrais sont réputés 
les meilleurs et sont vendus au 
plus bas prix du marché.

H. ST-QEORGES 
149, Notre-Dame, Jollette.

3 ms.

SAINTE ELISABETH
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G.-A. BOULIN, Surintendant.

Place lavaltrie, Joliette
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(De notre correspondant)

runéraill08.— Le 10 avril, ont 
eu lieu les funérailles de Mlle Ma­
rie-Louise Gadoury, décédée à 
rHôpital du Sacré-Coeur de Car- 
tierville.

La levée du corps fut faite par 
M. le chanoine Gagnon, curé de la 
paroisse, et le service fut chanté 
par M. Bordeleau, curé de la p a - 
roisse de St-Félix de Valois et pa­
rent de la défunte.

Les porteurs étaient MM. L. Sa- 
vignac, J. Adam, A. Allard, A. As- 
selin.

Elle laisse son père, plusieurs 
frères ut soeurs.

Nos sympathies à la famille.

* * *

Le 10 avril ont eu lieu les fu - 
lierai 1 les de Mlle Gisèle Tessier, 
décédée à la demeure de ses pa - 
rents, à Montréal.

Cette fillette de 1C ans fut ravie 
à l'affection des siens après quel­
ques semaines de maladie. Il est 
toujours coûteux de quitter la ter­
re au printemps de la vie où tout 
nous sourit ot nous enchante. Hé­
las! Dieu voulant un lis de plus 
dans le jardin céleste, est venu 
briser cette frêle tige pour lui ac­
corder un bonheur éternel.

La levée du corps fut faite par 
.M. J.-B. L. Gagnon, curé de la pa­
roisse. M. l’abbé A. Lefebvre chan­
ta le service accompagné de M. W. 
Gervais et de M. C. Bonin comme 
diacre et sous-diacre, tous pro - 
fesseurs au Séminaire de Joliette.

Les porteurs étaient: MM. Paul 
Ferland, son oncle, M. Ferland, 
son cousin, II. Asselin. T. Pelland 
B. Gagnon et P.-L. Gravel.

Elle laisse pour pleurer sa per­
te son père et sa mère M. et Mme 
Lucien Asselin de Montréal.

Nos sympathies à la famille.

* * *

En cette semaine d’avril. Dieu 
avait donc besoin des anges au 
paradis, puisqu’une autre ûme en­
fantine prit son essor vers les 
cieux: ce fut celle de Paul Valois, 
décédé à l’Hôpital du Sacré-Coeur 
île Cartierville.

Quoique âgé de 13 ans, Paul 
connut les épreuves et la souf - 
franco, car Dieu lui a ravi sa mè­
re i! y a qeulque3 années; mais la 
Providence, veillant toujours sur 
l orphelin, plaça sur sa route des 
bienfaiteurs dans les personnes 
dévouées d’un onçle et d’une tan­
te qui le traitèrent comme un fils.

Dieu qui éprouve davantage 
ceux qu’il aime, l’avait affligé 
d’une infirmité à une jambe; mais 
la Providence ne le perdit pas de 
vue car il fut l’objet, à Ste-Anne. 
de Beaupré, d’un miracle, lui ac­
cordant un soulagement, ce qui
lui permit de marcher plus facile­
ment. Paul fut un écolier docile,
pieux et appliqué. Paul n’est plus., 
mais l’exemple de ses vertus en - 
fantines reste comme souvenir.

Pendre père, petites soeurs, on­
cle et tante, consolez-vous.... sé­
chez vos pleurs..... car maman et
moi sommes heureux dans un 
monde meilleur et nous adresse - 
cons pour vous, des prières au 
Dieu créateur et consolateur.

« » »
Baptême.— Le 8 avril fut bap­

tisé, Joseph-Emilien-Denis, en - 
faut de M. et Mme Moise Savignac. 
Parrain et Marraine: M. et Mme 
Victor Hénault de Notre-Dame de 
Lourdes, oncle et tante de l’en - 
faut. Porteuse: Mme Anselme Sa­
vignac, grand’mère de Penfant.

St-Roch TAchigan
( De notre correspondant).
La mauvaise température que 

nous avons a rendu les chemins 
mauvais à plusieurs endroits.

M. J. A. Allaire a ouvert sa 
beurrerie, depuis plusieurs se - 
inaines.

Acheter en coopération,
c’est acheter 

économiquement
Vous avez Intérêt à vous renseigner sur nos prix pour-

SON, GHU, GRAINS d’alimentation; BROCHE ù clôture, à 
poulailler et à foin; TOLE, PAPIER à couverture; 

PEINTURES, BLANC de plomb, HUILE
du lin.

Insecticides de toute sorte, machines pour arrosage «t sau­
poudrage.

Demandez nos listes de prix et catalogues illustrés, ain­
si que notre calendrier de saupoudrage et d’arrosage.

Chaque cultivateur devrait avoir nos listes de prix et 
nos eatalogues: C’est un excellent moyen de se tenir au cou­
rant des prix du marché.

Coopérative Fédérée de Québec
130, ST-PAUL, EST. ■•nftrtel.

Unité Sanitaire du Comté de Joliette
STATISTIQUES DEMOGRAPHIQUES POUR LE MOI8 DE MAR8 1929.

Paroisses
St-Charles Borroméo
Hôpital St-Eusèbe
St-Pierre
United Church
St-Alphonse
St-Ambroise de Kildare
Ste-Béatrix
St-Cléoplias
St-Côme
Ste-Elisaboth
Ste- Emélie de l’Energie
St-Félix de Valois
St-Jean de Mat ha
Ste-Marcelline
Ste-Mélanie
Notre-Dame de Lourdes 
St-Paul
Sacré-Coeur de Jésus
SI -Thomas
Ail Sts (Anglican C.)

Naissances
30

0
10

0
0*>
0
1 

1 
0
5
6 
7 
7 
1
1
O4
0
7
9
0

Mariages
0
0
0
ü
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

Décès
15

0
1
0
1
1
0
é*

0
0
2
3
2
1
0
0
1
0émt

1 
3 
0

RAPPORT DES ACTIVITES POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 6 A­
VRIL 1929.

TRAVAIL DE PROPAGANDE:
Assemblées publiques............ ......... ............... -.................................. ......... i
Conférences d’hygiène maternelle..................... ,...................................... 4
Conférences d’hygiène scolaire  ................................................................. 6
Assistance (total) .........................................................................................245
Pièces de littérature distribuées .................................................................198
Entrevues ...........................................................................................................  22
Lettres reçues et envoyées .................................................... ...................... 9
MALADIES CONTAGIEUSES:

Nombre de cas relevés.......................................................................... ......... l
TUBERCULOSE:
Nombre de personnes examinées............................................................... 22
Nombre de cas positifs____,.......... ........................................................... .. i
Nombre de cliniques antituberculeuses.............................. ............. .... l
HYGIENE DE L’ENFANCE:
Cliniques de puériculture............................................................... ,............. i
Bébés et enfants examinés.........................  26
Cas vus au bureau..............................................................................•..........26
Cas vus ii domicile..................... ..................................................................... 24
Nombres d’écoles visitées..................... ...................... .............._........... 4
Enfants examinés ___________ _____ ___ _____ ___________ ______ 162
Défauts trouvés................ ........................ ....................r............. ............... 217
Enfants normaux ............................... ).................... ...................................... 4r>
Conseils d’hygiène individuelle.............. .. ...........................................r _ 4
Cas référés au médecin, dentiste, oculiste, etc............................. ......... 158
Enfants pesés et mesurés........ ...................... ...................... ...................... 162
Enfants i0 9c au dessous du poids normal ................ .........t________  17
HEURES DE TRAVAIL:
AU BUREAU:
Officier - Médical ........................................... ............................... r.......... 14
Infirmières ................................................ .. ................................................... \ h
AUX CLINIQUES: ........................................................
Infirmières ................................................................................................... ^
EN DEHORS: ...............................................
Officir - Médirai....................... 00
Infirmières ............................................................
NOMBRE DE MILLES PARCOURU8:
PAR CHEMIN DE FER ET VOITURE:
Officier - Médical..................... ........... ................^ _
fnfirmières ..........

. 4

66
23

RAPPORT DU TRAVAIL POUR LA SEMAINE FINISSANT
LE 13 AVRIL 1929

TRAVAIL DE PROPAGANDE:
Assemblées publiques  .........   2
Conférences d’hygiène maternelle...............................................................  4
Conférences d’hygiène scolaire.....................   4
Assistance (total, ..................... ‘>r.Q
Pièces de littérature distribuées -.............. ............................................ 235
Entrevues ................................................................  oq
Lettres reçues et envoyées ....................... .................... \
MALADIES CONTAQIEUSES: ..........................
Examens de dépistage.....................................................................................  1
Visites des cas, contacts ou suspects______________ _ _ ..7
Nombre de cas isolés.......................................................... " ~ ’ 1
Nombre de cas mis en quarantaine * 1
TUBERCULOSE: ‘ ... .............................................
Nombre de personnes examinées ;....................................... ...................... 45
Nombre de cas positifs..................... ............................. * ............... 0
Nombre de visites h domicile ......................................... 8
Nombre de cliniques antituberculeuses   2
VACCINATION ET IMMUNISATION: ..................... ................ “..............
Sérum antidiphtérique (unités) ................    21000
Enfants vaccinés ..................... r ..................... ~” * 2
HYGIENE DE L'ENFANCE: ....................................... ......................
Clinique de puériculture .............................. j
Bébés et enfants examinés.......................... /’.......................................28
Cas vus au bureau ............................ ....................... ........................ 28
Cas vus «à domicile . .............................. .............. ......................0_
Nombre d’écoles visitées ............................ ......................................' ^4
Enfants examinés..........................  "*76
Défauts trouvés............ ...... ........... ............................ r

normaux___Enfant: 24
Visites consécutives fi domicile .................__ .................... 1 23
Exclusions pour cause de maladie contagieuso ............ ”” h
Cas référés au médecin, dentiste............  .......................... ...........72
Enfants posés et mesurés..................... ........................ r.......... ..
Enfants 10% nu dessous du poids normal " ............... "
HEURES DE TRAVAIL: ..................... .. ....................
AU BUREAU: , _
Officier-Médical ..............................
Infirmières .............. ............................... ..............
EN DEHORS:

76 
o

14
32

Officier-Médical ..............................
Infirmières.....  ................................. .........**..................

-,---- 43

10

AUX CLINIQUES: ..................
Infirmières ....... ........... _ ,
NOMBRE DE MILLES PARCOURU8:.......... .........
PAR CHEMIN DE FER ET EN VOITURF- 
Officier-Médical....................... Ut^
Infirmières . ---------------- ------------- w-..---------------------- 40

............................................  ............................h................... ......... 20
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DURANT

Moteur RcJ ScjI Continental 
Freins Bendix sur quatre roues 

Chaîne de réglage silencieuse Morse 
Lubrification entièrement par pression

Voitures à passagers 
Quatre et Six 

de $075 à $2095. 
f. à b., Leasidc, Ont. 

Equipement régulier de J’usine 
Taxe en plus

/ LE \

fDURANT^

60
Toutes les Caractéristiques
Attrayantes
du nouveau Durant ”60’' vous seront complètement expliquées par le 
distributeur Durant de votre localité.

Il vous dira tous les raffinements du Moteur Red Seal Continental à 
tête en ”L’’, du nouvel engrenage de direction, des freins Bendix aux 
quatre rouus ... il vous fera voir toutes les perfections mécaniques 
et les unités de qualité que les autos Durant possèdent.

Il vous promènera dans un ”60" ... ou dans tout autre modèle à 
votre choix ... il vous le fera conduire, afin que vous puissiez 
comparer sa performance et son confort excellent sur la route, avec 
tout autre auto de son prix ou environ. Vous serez absolument libre 
de faire votre propre choix . . . à votre goût.

Fabriqué par
DURANT MOTORS oj CANADA LIMITED 

TORONTO CANADA

RAN
CAMIONS RUGBY DE \\ TONNE ET DE 1»; TONNE DE CAPACITE

1

DAOUST- FRENETTE AUTOS LIMITEE
JOLIETTE, Qué.

'GEOFFRIOM &

SUCCURSALES:
Immeuble ‘‘Canada Cement’* 

MONTREAL

Feu le R. P. T-
Dugas, c. s. v.

Trois jours après le deuil cau­
sé par la mort du llév. Père J.-A.
Charlcbois, c. s. v., les Clercs de 
St-Viateur apprenaient, avec 
moins de surprise mais non 
moins do regret, la mort d un au­
tre de leurs confrères, le H. Père 
Tancrède Dugus, c. s. v. Malade ros eIl religion et les dînes au - 
depuis plusieurs mois; retire au près desquelles il s’est dévoué 
Noviciat depuis novembre dernier, nülLS disent mieux que ne pour - 
gardant le lit depuis une vingtai- raient le faire les plus justes 
ne do Jours, le Père s’<est éteint a- louanges, ce quo fut la vie de ce 
voc les dernières minutes du jour prùtr0 religieux. 11 fut un bon 
de Pâques, 31 mars. Le Père J.-A. ciecr de Saint-Viateur parce qu’il 
Charlebois et le Père T. Dugas a rt$a|jSl; cet idéal de vie active que 
sont morts rapprochés l un de f institut propose à ses membres, 
l’autre par lo lieu et la date do ga vje fut active, trop active mè- 
lcur décès. D’autres circonstances Ine# \\ n’a jamais eu le temps de 
les rapprochèrent dans leurs der- cllltiver les lettres où il aurait 
niera moments, L’un et lanir réussi parce qu’il on avait le.*' 
meurent septuagénaires et quel- moyens et le goût comme l’attes- 
quo. temps â peine après uuiit tent les relations nombreuses li­
quidé la vio active. Au cours de VÜC plusieurs personnes distin - 
leur vie religieuse, ils ont rem-1 jruées sous ce rapport. Il n’a pas 
oli les mômes fonctions longtemps ,nanqué de cultiver réloquenco à 
comme curé de Bourbonnais, llli-, laquelle son ministère 1 invitait; 
nois, et, â la direction provincia- ,j fut toujours bon orateur. D’ail- 
lo de Chicago, où le Père Charle- ^ jeurs, sa grande sensibilité s’est 
bois fut provincial et le Père Du- manifestée de bien d’autres fa-

O
rf « ÏE

VALEURS DE PLACEMENTS
Membres de In Bourse de Montréal 
Membres (lu MonlrcnlCurb Market

231, rue Notre-Dame Ouest Tel. HÀrbour ‘2291
MONTREAL

18, rue Elgin, 
OTTAWA

gas, assistant provincial. çons. Il aimait le beau partout où
En revenant au Canada, ce der- ^ j,. trouvait et son coeur était as- 

nier prêcha des retraites dans les SPZ charitable pour lui en faire 
différentes maisons de la comnni-voj,. partout et surtout chez ceux 
nauté. Sa dernière nomination le avec qui il vivait. Il avait trop, 

constituait aumônior â l’Acadé - (|(î franchise pour ne pas exposer 
mio Saint-Jean-Baptiste de Mon- |0 fond dc sa pensée sans égard 
tréal. Au début de sa vie rcligicu-j pour les “qu’en dira-t-on”; d’au- 
te, il fonda le collège Saint-Hémi, ! Irc part,f ,i était trop sympathique 
dont il fut le Directeur. Dans la)P0Ur quo lui gardent rancoeur 
Huile on lui conlla l’aumônerie du ccux qU0 sa franchise avait of - 
collège Saint-Joseph de Berthier-j fusquês. Toutes ces qualités trou- 
ville. Lo Père Dugas est un ancien vaient leur perfectionnement dans 
du Séminaire dc Juliette où il ht’ia piété qui fut une des plus gran­
des études secondaires. Il est né ù',|»*s vertus du défunt. Sa foi vive

Saint-Jacques l’Achigan. Sa fa - 
mille comptait seize enfants dont 
quatro prôtros.

Lo Pôro T. Dugas HiL quelques 
années d’onsoignomont mais la 
plus grande partie dc sa vie s’est 
passéo li fairo du ministère pa -

et éclairée l’a poussé efficace - 
ment à renseignement dc la doc­
trine chrétienno et au service des 
saints autels, double fin de l’Ins­
titut auquel il s’est donné. Com­
me il l’aimait ce service des saints 
autelsI Ceux qui l’ont vu célébrer

mort fut l’écho de sa vie. Diabéti­
que depuis plus d'un an, il endura 
les douleurs causées par cette ma­
ladie dont un jeûne de plusieurs 
mois fut la plus bénigne. Lors - 
qu’il fut obligé de garder le lit, en­
viron trois semainess avant sa 
mort, les douleurs augmentèrent 
au point de lui arracher des plain­
tes et des gémissements.

Sa grande sensibilité lui valut 
d’éprouver en meme temps de vé­
ritables tortures morales qu’il a 
lui-niêino trahies dans les quel­
ques moments de délire qui pré­
cédèrent son agonie. Cependant, 
si le pauvre corps épuisé se plai­
gnait, l ame avait conservé sa vi­
gueur puisqu’il demandait tout 
haut la sou franco pour assurer sa 
place dans lo ciel. Les infirmiers 
ont été grandement édifiés de 
l’entendre répéter â tout moment 
des oraisons jaculatoires, des in­
vocations où revenaient toujours 
les noms de Jésus, Marie, Joseph. 
Il avait hâte sans doute dc rejoin­
dre ses frères, par le coeur et le 
•sacerdoce .auprès du Prêtre Eter­
nel. Sans pouvoir le dire, il parla-

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou- . 
jours La ,

Signature de ’

roissial ou autre*. On pout dire p. saint sacrillcc, même lorsqu’il 
qu’il est mort à la tâche puisque 1 devait s’appuyer sur le bras d’un
bu retraite au Noviciat datait dc 
quelques mois seulement. Le rang, 
les fonctions qu’il a occupées 
dan9 la communauté, l’affection 
que lui ont témoignés ses confrè- Dugas fut une prédication; sa

jeune confrère en savent quelque 
chose.

Toute lu vie religieuse du Père

Tél. rés.: 384 C. P. 876
l’él. bur.: 337 Rés. M Delan.

Azellus Bazinet, l. L. B.
NOTAIRE

Edifloe Banque Royale 
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geait les sentiments que l’abbé G. 
Dugas, son frère, exprimait en 
ces termes au “Roi de l’Univers’*: 
“Loin de toi, je languis sur cette

[pauvre terre; 
Et J’aspire au moment, où dans le

[cimetière,
Mon corps ira dormir, pendant

[qu’au ciel mon âme 
S’enivrera d’amour dans ta divine

[flamme”.

Né le 1er janvier en la fête de 
la Circoncision de N .-S. J.-C., le 
Père Dugas remit son âme aux 
mains du Seigneur le soir du 
grand Jour de Pâques; le Divin 
Maître a choyé son urètre jusqu’à 
lui choisir de grandes dates, au 
calendrier liturgique, pour mar­
quer son entrée en cette vie et en 
l’autre. Il n’a pas pu entendre les 
“alléluia” de la terre à cause de 
sa maladie; la Providence l’a dé­
dommagé en l'appelant au ciel 
pour entendre ceux des anges et 
des saints. Après avoir célébré 
dans la douleur de l’agonie la glo­
rieuse résurrection du Christ, 
restes ont dû tressaillir d’espéran­
ce quand l’Eglise prononça sur 
eux ces paroles de l’absoute: Ego 
sum rcsurrectio et vita: qui cre­
dit in me, etiam si mortuus fucrit, 
vivet: et omnis qui vivit <*t crédit 
in rnc, non moriatur in aeternum”. 
Or, ce vieux prêtre du Seigneur 
dont le sacerdoce fut auréolé dc 
la triple couronne du la pauvreté, 
de la chasteté et du l’obéissance,

est la résurrection et la vie” et il 
a vécu en Lui. Il se trouvera donc
à l’aise “avec Lazare’* le pauvre

* * • ’ # ^

d'autrefois”. Que le Christ l’appel­
le dans le sein d’ABRAHAM et que 
les anges l’y conduisent! “Susci- 
piat te Christus:.... et in sinum A-
brahae. Angeli te custodiânt”.

______________ • .

Soumissions
demandées

Des soumissions sont deman - 
dées pour la construction du pont 
Lachapelle dans la paroisse de St- 
Liguori.

Les soumissions* devront être 
déposées â la table du conseil mu­
nicipal, lundi le six mai 1920, â 
sept heures et demi de l’après- 
midi et accompagnées d’un chè­
que accepté couvrant 10 *7c, (dix 
pour cent) du coût des travaux.

Le conseil s’engage à'n’accep-j 
ter ni la plus basse, ni la plus 
haute, ni aucune dos soumissions.

Les plans et devis sont visibles 
au bureau du secrétaire-trésorier,
IVI. Alcide Richard, Seo.-Trés.

11 a. 4 fs.

géologique de 1926, partie C, 
vient d’être publiée. Cet ouvrage 
donne les résultats des travaux 
géologiques effectués sur le ter - 
rain dans le cours de cette année- 
lâ dans les régions de Rouyu, Fi- 
edmont et Dubuisson de la provin­
ce de Québec, ainsi qu’une des­
cription des gisements de lignite 
et de tourbe du mésozoïque et du 
pléistocène des rivières Missinai- 
bi, Opuzatika et Matagami de. l’On­
tario septentrional. Les rensei - 
gneinents qu’il contient sont d’un 
grand intérêt pour les prospec - 
teurs et ceux qui s’occupent de 
l’industrie minière dans ces par­
ties du pays.

Des exemplaires de ce rapport 
peuvent être obtenus en s’adres­
sant au Chef du Bureau de Tra­
duction, Ministère des Mines, Ot­
tawa.

soirée, tous se rendirent chez M. 
Joseph Tellier pour la veillée. Les
jeunes époux ont reçu de nom - 
breux et utiles cadeaux. Nos sou­
haits de bonheur.

Marché

l
SAINT-DAMIEN

Ministère
des Mines

La version française du rap -

( De notre correspondant).

Le 3 courant M. Joseph Bru - 
neau conduisait à l’autel Mlle Lu­
cien m» Tellier. M. Désiré Bruneau 
accompagnait son fils et M. Jo­
seph Tellier était le témoin de sa 
fille. Après le mariage, les nou - 
veaux époux et les invités se ren­
dirent chez Mme Yve Joseph Tcl- 
lier grand’môre de la mariée où 
ils prirent lo vin, puis l'on passa 
chez M. Désiré Bruneau une jour-

N ou s avons toujours on vente 
les meilleurs ohevaux ot surteut 
nous les vendons bon marohé.

Lo oheval que vous dielrex, 
nous l’avons. Venez voir avant 
d'aoheter ailleurs. Nous reoevone 
chaque semaine un ohar de bons 
ohevaux.

Nos ohovaux sont des mieux 
domptés.— Satisfaction garantie.

Nous vendons tea attelage# 
’Walsh” sans bouoles à tria bon­
nes conditions. Oes attelage# sont 
garanties pour trois ans.
OEIWANDEZ UNE DEMONSTRA­

TION

Marché à Chevaux
124a DeLanaudlère, JeIlotie,

TRL. 686

ce bon prêtre a cru en “Celui qui port sommaire de la Commission née des plu» joyeuses. Dans lagsggess s
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La Congrégation des Révérendes
Soeurs Ste- Cather ine

Fondée eu 1683

IA Approuvée, «c 1601, par Sa Sainteté le Pape Clément VIII

OBLIGATIONS-OR, PREMIERE HYPOTHEQUE
1931 • 1941

PAYABLES :—

INTERETS : — 
ECHEANCES : —
RACHAT :—

COUPURES : —
AVISEURS JURIDIQUES : 
FIDUCIAIRE : —

A la Banque Canadienne Nationale, Montréal, Québec ou Pa­
ru» et à la National Park Bank à New York.

Lof 1er mai et 1er novembre.
Annuellement de 1931 ti 1941.
A 102%. mit préavis. ju.-quVn 

après 193Ô.
$100. $500, $1,000.

-MM. St-L'iurent, Gagné, Devlin k Tas -hereau. Québec.
Truat Généra! du Canada, Montr'A*..

1955 — A 101. sur prcavii

GARANTIES PREMIERE HYPOTHEQUE s«ir deux im 
Eoenblea dont un grond hêpital moderne actuollemont en cons- 
troetaon. Ce* deux pr»»priétés. lorsque terminées, représente­
ront trois fois le moutamt de l’emprunt. Cette émission por­
tA, en plus, la parnntio générale de la Connnunauté dont leu 
biens excédent SIX MILLIONS DE DOLLARS. 11 ri'con- 
OT que nulle organi.nation dc l’EGLISE CATHOLIQUE RO 
ÜAXNE n’a jamais fait défaut ii uucune de ses obligations, 
et nous savons que cela tient vrui dans le monde entier.
I HS TORIQUE :— I^a Congrégation des Révérendes Soeurs 
SW-Oitheriue e«t une des plus vieilles au monde ; o le fut 
fondée en 15S3 et fut sanctionnée et approuvée pnr le I’hjxî 
Cîéaent VIII dès 1601. La Communauté corn; te au-delÀ de 
huit cemU» religieu.v>s dont deux cent dix sont réparties dadi* 
direm étaibliaxanents do la Congri^gution eu Amérique du 
Sod.

I>es Soeurs de STK-CATIIERINK s’occupent partiealièro- 
ment d<v* oeuvres d’é»lucation et d hospitalisation. I^a Con­
grégation étant reconnue ;mr l’Etat, elle reçoit ainsi une 
partie des fonds destinés aux oeuvre» de charité CRtholiquos 
Romaines du Diocè.-v de Berlin. 11 fuut se rappeler que la 
popu ation catholique d ’Allemagne est une des plus considé­
rables du monde entier pui-qu ’elle comj*te ü'J.OOO.c^OO de fidè­
les. Les catholiques reçoivent 40Çfc îles s miinos detjtinéet» aox 
oeuvres lie bienfaisance.

Vu lu gurantie matérielle et rnorn t* qu'offre la Communau­
té des Révérendes Soeurs Stc-Ontherine, lmjuclle est oous la 
direction dc 8A GRANDEUR Mgr L'EVEQUE D’BRM- 
LAND qui a recominandé, approuvé et autorisé le prévient 
emprunt, nous recommandons fortement à nos client* do 
prendre avantage dv? cette offre exceptionnelle.

Nous reproduisons ci-dessous le» lettres d'approbation et de recouuuiuidation de SON EMINENCE LE PRINCE DŒUÆ-
QUE EPISCOPAL A BERLIN, et de SA GRANDEUR Mgr L’EVEQUE D'ERJVfLAND.

Très honorés Messieurs :
“Durant les vingt dernières aimées, les Révérende* 

Soeurs Sto-Catherinc se sont signalées d’une façon re­
marquable dans tous les domaines de la charité.

Vu le besoin urgent do Uts pour l’hospitalisation tics 
malades à Berlin, je constate avec joio que la congré­
gation des Révérendes Soeurs S TE-CATHERINE sora 
en position d’y remédier, grâce à la construction d'un 
nouvel hôpital moderne.

Je souhaite le meilleur succès et accorde ma bénMic­
tion à l’emprunt qui doit être contracté au Canada à 
cette fin.** , .

N
S

« 2 février, lÔSt.

“Paj- la présente, il est certifié que la Congrégation 
des Soeurs STE-CATHERINE. fondée en 1583, a existé 
et accompli 90s oeuvres, depuis cet to époque, dans le 
Diocèse d’ERMLAND.

Cattc congrégation désire maintenant bltir un bd- 
pita! i. Berlin, à quoi Je donne mon autorisât!oc* 
qu’à l’obtention dos capitaux requis."

V

tSuJ

. PRIX : I a 4 ANS, 99.50 — 5 a 8 ANS, 99 — 9 a XZ ANS, 98
Oee obligation» #0ot offerte» onx rooditiono ordinaire», »i tclk>» ot lorsqu’émise», et sujette» à l‘approbation do no» a

La Corporation des Obligations Municipales Ltée
116, Côte de la Montagne

4.
276, rue St-Jacques

MONTREAL

L

Dubé, Le Blond & Compagnie, Inc.
17, rue St-Ji

La Corporation de Prêts de Québec
132, rue St-Pierre -

QUEBEC
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ST-IACQUES
LA FETE DU BON PASTEUR

( D« notre correspondant).
Au couvent de St-Jacques, les 

brises j)?*calea ramènent chaque 
année, la joie de fêter, en la lète 
du bon Pasteur, M. le Chanoine 
Houle, curé de -la paroisse.

D’abord les élèves de l’Ecole 
municipale, en toilette blanche, la 
figure épanouie, comme il sied si 
bien à leur âge, expriment leurs 
souhaits de fête. Dans un joli di­
alogue, intitulé: “DEO GRATIAS”. 
elles rendent grâces à Dieu pour 
chacun des bienfaits accordés à 
leur enfance, par l'entremise d’un 
bon et tendre Pasteur... Et les plus 
petites nous en voudraient d’o­
mettre leur charmant congé. Ces 
chères petites sollicitent avec une 
grande confianc-e, la faveur de 
partager avec les petits oiseaux, 
dont on entend le doux gazouillis, 
dans la salle même, elles sollici - 
lent, dis-je le grand air et la li - 
berté pour tout un long jour.
La requête est signée de grand 
coeur. Qui oserait refuser à ces 
petites, ee qu’on aimait tant ja­
dis?

Au pensionnat, la salle présente 
un aspect plus grave, à cause de 
l’uniforme noir, mais pas moins 
agréable. Se trouver dans un gra­
cieux parterre, après la récente 
bordée de neige, c'est * une agré­
able surprise qui donne au coeur 
un avant-goût du renouveau.

La fête débute par un très joli 
duo à 10 mains. “DANSE HON -

M M M M M M PI

CROISE” de Maskonki...., exécu- «t accordé avec plaisir.
té avec un entrain et un brio qui 
font honneur à ces jeunes musi­
ciennes... Pour elles, le chant n’est 
pas lettre-morte. La cantate si
bien rendue, en est une preuve 
nouvelle et.... évidente. D’une voix
vibrante et d’un coeur reconnais­
sant, les pensionnaires chantent 
le respect, l’amour et la gratitude 
de leur âme.

L’ALLELUIA D’AVRIL ,ah! quel
joli titre, est le thème du dialo - 
gue. Avril, dit le poème, respire
une haleine de fleurs et chante 
d’une voix d’angelus...ALLELUIA! 
c’est le sourire du printemps, 
c’est la jeunesse de l’année....

Et nos coeurs, ajoutent les voix 
reconnaissantes des enfants, nous 
acclament, Pasteur vigilant et bon, 
qui daignez encourager nos ef - 
forts sourire à nos humbles suc­
cès.
“Notre petit troupeau chérit votre

[houlette”

“Et vous le chante en un alleluia
[de fête”

“Que la brise d’Avril berce sous le
[ciel bleu”

“Et que Ste-Anne accueille et*pré-
[sente au bon Dieu”.

Et M. le Curé, avec i’aeoent et le 
coeur qu’on lui connaît, adressa 
aux enfants urne très substantiel­
le allocution, il leur conseille 
d’apprécier le dévouement dont 
elles sont l’objet, de la part do ses 
distingués et zélés collaborateurs 
et des religieuses. 1! les engage 
aussi à répondre îldèlement aux 
immenses grâces qu’elles reçoi­
vent dans cette maison. Pour les 
Unissantes, ajoute-t-il, l’année 
est des plus sérieuses. Outre la 

1 formation qu'il faut compléter, il 
s’agit de îlxer leur avenir. La vo­
cation religieuse a des charmes et 
des attraits incontestables. Qui o­
serait le nier après la phalange de 
vocations sorties du couvent mê­
me de St-Jacques. Et si Dieu vous 
attend dans le monde, laissez-
vous bien former aussi. Et à l'ex­
emple de ces excellentes mères de
famille de la paroisse, qui ne vi­
vent que pour* le bien de leurs en­
fants, vous serez l’honneur et la 
gloire de votre pensionnat.

Daigne Pasteur des pasteurs, 
rendre fructueuses, pour l’avenir, 
les paroles puisées à la source 

, d’un amour tout paternel.... La
Il v aurait encore beaucoup à bénédiction d un bon Père et de

dire, mais je le laisse deviner 
pour passer à mon petit mot tout 
court, mais long de sens pour la 
gent écolière. Ce mot réjouit les 
jeunes et aussi... les plus âgés; les 
premiers pour le plaisir entrevu, 
les seconds pour les joies passées

509 dignes et dévoués auxiliaires 
en est, nous l’espérons, la pré -
cieuse garantie.

• • •
Ligue OoiheRque fémlnlme. —

Dimanche dernier après la grand - 
messe M. le curé a réuni dans l’é-

qui revivent toutes en ce moment...! glise paroissiale les dames et les 
Et le congé.... voilà le mot xnagi- jeunes Hiles de la Ligue Catholi­
que, est demandé avec contlance que féinimme. Nous savons que *e

.• . . ... ; .

but de cette association est le
triomphe de la modestie dans les 
vêtements féminins. M. le curé 
leur a rappelé leur devoir à ce su­
jet, et les a fortement encouru - 
gées à observer le règlement de 
leur association, disant qu’elles 
trouveraient là une sauvegarde de 
la chasteté et de la modestie chré­
tienne. A la Un de l’asseinbléo un 
bon nombre de dames et de demoi­
selles vinrent ajouter leur nom à 
la liste déjà longue des ligueuses.

« * *

Baptêmes.— Le 10 avril fut
baptisé: Marie-Thérèse - Azella,1 
enfant de M. et Mme J.-C. Hé - 1
nault, comptable. Parrain et mar- jjïj 
raine: M. et Mme Emmanuel Gau- ïjjïj 
thier, oncle et tanto de l’enfant.

Le 15 avril Joseph-Gaston - Gé- 
raid, tels fus les noms que reçut «nlHü 
au baptême l’enfant de M. et Mmejïjjïj 
Alcide Yonne, commerçant de ta­
bac. Parrain et marraine: M. 01i-!j|% 
va Léveillé, oncle de l’enfant, Minejjc!
E. Yonne, grand'mère de l’enfant. 1^--

* * *

Décès.— Dimanche dernier est 
décédée, Mlle Eglantine Lévesque, 
à l’âge de 29 ans, fille de M. et 
Mme Napoléon Lévesque. Nous
publions ailleurs le compte rendu 
des funérailles.

« « *

(Spécial à l’Action Populaire .

Rapport du mois de mars à l’é­
cole Haut du Ruisseau.

1ère classe:
•le année: Madeleine Chalifoux 

Denise Leblanc 
Rosaire Dupuis 

3e année: Irma Beaudry 
Angeline Labrèche 
Germaine Yonne 

2e année: Alfred Perreault 
Marguerite Richard 

le année: Germain Brisson 
Jean-Paul Roy 

2e classe:
le année: Gertrude Richard

Camille Richard 65
3e division: Marguerite Brisson 77 

Adrienne Richard 
Claire Venne

2e division: Gervais Richard 
Thérèse Richard

TELEPHONE : 157 CASIER POSTAL : 280

ROY & DESROCHERS
Le magasin de 1er le plus moderne

de la région 
85, RUE NOTRE-DAME
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Notre nouveau magasin est maintenant ouvert au publie. Les 
milliers de personnes qui l’ont visite depuis dimanche se plaisent a 
reconnaître qu’il est des plus modernes et»que l’assortiment com­
plet de ferronnerie et de quincaillerie qu’il contient est capable de 
satisfaaire tous les besoins.

Notre nouveau local spacieux, bien éclairé et bien aménagé, 
nous permet en effet de faire LE GROS ET LE DETAIL DANS 
TOUS LES ARTICLES DE FERRONNERIE.

Peintures - Vernis - Email
Nous avons en magasin un assortiment complot do PEINTURE, tous los 

VERNIS Pratt, Lambort, ainsi qu’EFFECTO pour automobile. — Los EMAUX 
et les vernis qui sèohent en quatre heures. — Les TEINTURE8 “Wood Lac”.,

TAPISSERIE
Assortiment complet de tapisseries à des prix très avantageux.

Matériaux de Construction
.Planches ù mur “Gvpsoc” et “Ten Test”, Papiers, vitres, briques,

ciment, eh.*., etc.

Voitures d’Enfants
De tous les PRIX, de toutes les GRANDEURS.

Aussi moulins à laver des meilleures marques ; Boulons (bolts) des 
plus petits aux plus gros; Courroies (straps) de tou te dimensions

SEULE UNE VISITE PEUT REVELER 
L’ASSORTI MEN T C O M P L ET DE NO T R E

M A G A S I N.
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SAINT-ALEXIS

OUS avons dans notre Salon un
Chassis spécial montrant
le fonctionnement intérieur et le
mécanisme du

SoT
CHRYSLER MOTOIS PRODUCT

UN REPRESENTANT SPECIAL EST A LA DISPOSITION 
DE CEUX QUI VEULENT AVOIR DES RENSEI­

GNEMENTS COMPLETS SUR CETTE MAR­
QUE D’AUTOMOBILES QUI S’EM­

PARE DU MARCHE.

Nous sommes également les seuls 
représentants autorisés du

HUP MOBILE
et du camion

STEWART

Le public est cordialement invité 
à venir rencontrer ce représen­

tant du De Soto Six.

Barrette Automobile
39, Place Lavaltrie . F
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(De notre correspondant)
Dimanche le 17 avril, s’éloignait

à l’Hôpital de Joliette, M. 
Sinai Breault, époux de Germaine 
Grégoire, après une maladie de
quelques semaines soufferte avec 
beaucoup de résignation. Le ser­
vice funèbre a été chanté à St-A- 
lexis, mardi le 16, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a­
mis, des paroisses de St-Alexis, 
St-Jacques, St-Liguori, Rawdon, 
St-Ambroise »’t Joliette. La levée 
du corp3 a été faite par M. l’abbé 
G. Robitaille, curé de la paroisse. 
Le service a été chanté par M. l’ab­
bé Arsène Grégoire, beau-frère du 
défunt, vicaire à St-Barthélomy, 
assisté du fl. Père Simon Per - 
reault c. s. v., du Noviciat de Jo- 
liettc comme dia* re et de M. Syl- 
vère Bonin, ancien vicaire, com­
me sous-diacre, Au choeur on re­
marquait MM. le eh an. Moiso Cler­
mont, curé à St-Barthélerny, 
G. Robitaille, curé, J.-B. Dcsro -
siers, a. c., LouB. Beaudry, curé à 
Rawdon. Victor Bérard, vicaire à 
St-Ambroise. Les porteurs é - 
taient: MM. Joseph, Mathias, O- 
sias, Hennas, Léon et Lothaire 
Brault ses frères. Il laisse pour le 
pleurer 9on épouse, sept enfants 
Floria, Georgette, Aurélia, Auré- 
lien, Claire, Anita et Françoise; sa 
mère Mmo Cyrille Breault; ses 
huit frères qui sont les porteurs 
mentionnés plus haut ainsi que 
Ludgcr et Médard, puis une soeur 
Louisa Breault. Dans l’assistance 
nombreuse on remarquait Soeur 
Joseph-Arsène, religieuse de Ste- 
Anne, à Napierrcville, bellc-socur 
du défunt, ainsi que sa cousine 
Sr Marie-Damien, à St-Jean de la 
Croix, Montréal, ses beaux-frères 
et belles - soeurs, MM. et7Mmes 
Emery Grégoire, Joseph Neveu, 
Léo Grégoire, Olaua Grégoire, 
Mme Louis - Joseph Clermont, les 
Rvdes Sra des .SS. Coeurs assis - 
taient avec leurs élèves.

• * •

Offrandes de messos.— M. Al­
fred Liard. St-Alexis, les Chova- 
licrs de Colomb de Rawdon, les 
Enfants de Marie de Rawdon, les
prêtres et le personnel du presby­
tère de St-Barthélemi, Mmo L.-J.
Clermont, St-Barthélemi, M. et
Mme J. Larose, Montréal, les re-

Bienvenue à Tous !.-s S!ÿ

Bouquets spirituels.— Les ro-( 
ligieuses et les élèves du couvent j 
de St-Ambroise, la famille Joseph 
Varia Je St-Alexis, la famille 
Georges Liard de St-Alexis, Mme 
Cyrille Breault de Rawdon ,les 
professeurs et les élèves du collè­
ge de St-Barthélemy, la famille 
Antonio Martin, St-Alexis, les re­
ligieuses de St-Alexis et leurs é­
lèves.

• • •

Sympathies.— La famille Fran­
çois Forest St-Alexis, la famille 
Aristide Allard St-Alexis ,1a fa - 
mille Claude Bourgeois St-Alexis, 
les religieuses des SS. CC. de Jé­
sus **t Marie, la famille Grégoire 
et le3 religieuses du couvent de 
St-Ambroise.

* * *

Mme Breault remercie sincère­
ment tous ceux qui de quelque
manière que ce soit lui ont témoi­
gné de lu sympathie à l’occasion
de lu grande épreuve que lui cau­
se cette mort prématurée.

SAINT-NORBERT

Rapports pré- 
lii unaires sur 

les calcaires

Feu M. Lucien
Dussault

DE8 PROVINCES DE UEBEC ET 
D’ONTARIO

(De notre correspondant) 
Funérailles.— Jeudi dernier a­

vaient lieu les funérailles de Mlle 
Clara Généreux, tille de M. Ilémi 
Généreux, au milieu de plusieurs 
parents et amis.

M. l’abbé V. Fa fard chanta le 
service. On remarquait au choeur 
M. le curé G. Melançon, M. l’abbé 
J.-B. Chagnon, vicaire à la cathé­
drale et M. l’abbé R. Forest, au­
mônier des Srs SS. Coeurs Jésus 
et Marie, Joliette.

Nos sincères condoléances à la
famille affligée.

« « *

Fêtes de cabane.— La semaine
dernière avait lieu chez M. Jos. 
Rolland un© partie de tire. Y as - 
sistaient: MM. les abbés G. Me - 
lançon et V. Fafard, Mmo et Mlle 
Râtelle, M. et Mme Alpha Cham­
pagne, MM. Arthur, Avila et Ai­
mé Laporte, M. Théophile et Do­
natien Boivin, ainsi quo M. ot 
Mme Jos. Holland ot leurs Ris L„
Calixte, Germain et Rémi - Paul 
Pelland.

Le soir eut lieu la veilléo de 
cartes chez M. Alpha Champagne.

• • «
De semblables partios de oaba- 

no curent lieu les Jours suivants 
chez MM. Conrad Dauphin et R. 
Brissettc. Partout les nombreux

ligieuses et les élèves du couvent’ hôtes ont su goûter les plaisirs de 
de St-Ambroise. l'hospitalité canadienne.

La Division des Mmes du Mi - 
nistère des Mines, à Ottawa, vient 
de publier la version française 
d’un rapport préliminaire sur les 
calcaires des provinces de Qué­
bec et d’Ontario.

Les territoires examinés com­
prennent, dans Québec, la région 
du Lac Saint-Jean, la rive nord 
du fleuve Saint-Laurent et cette 
partie de la province qui s’étend 
au nord du Saint-Laurent et «à 
l’ouest de Lévis; dans ^Ontario, 
toute la partie de cette province 
située au sud d’une ligne tiré© de 
Kingston, à Port-McNicoll, et la 
majeure partie de la province qui 
se trouve à l’est d’une ligne tirée 
cntr0 Kingston et Pembroke.

Les fabricants qui emploient la 
chaux et la pierre calcaire dans 
leurs diverses industries y pour­
ront puisez* de précieux renseigne­
ments touchant les localités où se 
constate la présence de ces roches 
(y compris la dolomie), la te - 
chnologic d© l’exploitation de ces 
roches et des fours à chaux.

Bien que la majeure partie du 
travail sur le terrain, dans le Qué­
bec et l’Ontario, soit terminée, il 
sr» passera encore deux années, it 
probablement même davantage a­
vant que le rapport final sur les 
calcaires de ces provinces puisse 
être distribué au public. A cause
do cela mêmc et des nombreuses 
demandes d’informations qu'on a 
faites au sujet des calcaires, la

A BONNYVILLE, ALBERTA

Ces jours derniers ont eu lieu à 
Bonnyville, Alberta les funérailles 
de M. E. Lucien Dussault, veuf, 
décédé le 6 avril, à l’âge de 36 ans, 
«*hcz son père M. Johnny Dussault, 
ancien citoyen de Joliette, après 
une longue maladie soufferte avec 
patience et résignation.

La levée du corps fut faite par 
M. le curé J. E. Lapointe, assisté 
des abbés Pratte, curé de Cold 
Lake, et du P. Connoir, comme di­
acre et sou s-diacre.

La choralc de Bonnyville, sous
l’habile direction du Dr Sabourin 
et do Mme Sabourin comme orga­
niste, exécuta une belle messe des 
morts harmonisée. A l’offertoiro
Mme Sabourin, soprano, et M. J. 
Nap. Vallée, ténor, beau-frère du 
défunt, rendirent avec beaucoup 
d’art et d’expression le “Crucifix 
dc Faure”.

La quête fut faite par M. J.-B. 
Laporte et a remporté un bon 
montant pour faire chanter des 
messes pour le repos de l’ûmc du 
/défunt.

L’absoute fut faite par îe curé
Lapointe et la fosse fut bénito par 
le il. P. Connoir. M. A. St-Pierre
portait la croix en tête du convoi 
funèbre et d’un nombreux cortè­
ge. Les porteurs furent: MM. 
Raoul Larivièrc, W. Paquette, Up­
ton Dcblois, J. O. Binette, J./P.» 
Laporte et Charles Lircttc.

Le défunt laisse pour le pleurer 
sa petite fille Mariette, son père, 
sa mère et une soeur, Mine Nap. 
Vallée, dc Bonnyville. Le défunt
était télégraphiste et un dc3 pion-

division des Mines a trouvé bon de flxnnu ... ... . ... ,,mers du village de Bonnyvillo. Il
préparer un rapport préliminaire 
qui donnerait une idée général© do 
la distribution, de la composition, 
dc la qualité cl des emplois des 
calcaires de ces provinces.

Ce rapport est accompagné do 
cartes esquisses qui font voir la 
distribution aproximativo des 
principales formations calcaires 
dans ce‘3 provinces.

Des exemplaires de ce rapport 
pouvent être obtenus en s’adres­
sant au Chef du Bureau de la Tra­
duction ot des Publications fran­
çaises, au Ministère des Mines, à 
Ottawa.

fut aussi maître de poste do 1918 
à 1920 et secrétaire-trésorier de 
la municipalité Boucher. Il jouis­
sait. de l’estime de tous. La famil­
le remercie bien sincèrement les 
membres d© la chorale, les por - 
tours, et tous ceux qui leur ont ai­
dé à cette •occasion, à ceux aussi 
qui ont sympathisé avec eux dans 
cette crucll© épreuve et qui sont 
venus prier pour le repos de son 
âme.

DEVINETTE
Qu’cst-ce qui va, qui vient et 

cependant ne quitte pas sa place?
— Une porte.


